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Ce sont des impôts, 
un point c'est tout! 

Ce week-end les électeurs 
suisses et donc valalsans de­
vront se prononcer, entre autres, 
sur les Impôts routiers. 

Lors de cette campagne on a 
entendu bien sûr, l'argument 
selon lequel la Confédération a 
besoin d'argent. Ce n'est pas un 
argument, mais une règle cons­
tante! Les caisses publiques ont 
toujours besoin de plus d'argent. 
Regardez, même du côté des émi­
rats arabes, après une ou deux 
années, il faut à nouveau aug­
menter le prix du pétrole; les 
besoins nouveaux ne sont plus 
couverts par les recettes. Dou­
blez les recettes d'un Etat, quel­
ques années plus tard il y a épui­
sement de la marge excéden­
taire. 

C'est presque une loi univer­
selle. 

Un autre argument est utilisé, 
c'est de faire payer les étrangers 
à travers la vignette notamment. 

La vignette rapporterait 250 
millions de francs, 50 millions de 
francs seraient payés par les 
Suisses et directement affectés 
à la perception de cette taxe. 

Ce raisonnement amène à se 
dire que la logique politique suis­
se est atteinte de perversion. 
D'une part en jouant sur un 
réflexe xénophobe: «Ce sont les 
étrangers qui paient le plus grand 
paquet» et d'autre part sur un 
masochisme de mauvais aloi en 
se disant «je paie mais «ils» (les 
étrangers) paient plus que moi»! 

En outre, de ces 200 millions II 
risque de ne pas rester grand 
chose si, les centaines de mil­
liers de touristes, évitent l'Hervé-
tie devenue, en plus du franc ina­
bordable, une machine à taxer. 

Voilà sur le plan général. 
Ne parlons pas trop du Valais 

(on nous accusera de nationa­
lisme) où, à peine quelques kilo­
mètres d'autoroute construits, 
on doit passer à la caisse. C'est 
de la bonne solidarité confédé­
rale! 

En cette période d'écologie à 
bon marché, il y a quelques 
boucs émissaires auxquels on 
songe, non pour les nuisances 

mais pour des fins financières 
profitant de la mauvaise presse 
de ce mode de transport qu'est la 
voiture. 

La perception de cette vignette 
n'est le fruit que de l'imagination 
de financiers à court d'idées, Il 
n'a été tenu compte ni de l'inci­
dence touristique, ni de l'impact 
psychologique déplorable. 

La taxe poids lourds, elle aus­
si, a germé dans l'esprit de ses 
partisans sur l'idée qu'il s'agis­
sait d'un secteur facile à imposer 
parce qu'écologiquement vulné­
rable et psychologiquement pas 
très aimé. 

Au nom de tous les automobi­
listes qui ont dû attendre derrière 
un poids lourd, on pense faire 
passer une mesure fiscale desti­
née à renflouer la caisse de la 
Confédération. 

Là encore, on oublie que les 
camions transportent surtout 
dans les régions où le chemin de 
fer n'est pas là. Ainsi, le Valais 
sera lourdement pénalisé avec 
ses multiples vallées latérales. 

Et puis, on s'est empressé 
d'oublier dans la propagande 
officielle, qu'il n'y a pas seule­
ment des camions voyants, mais 
des tas d'autres plus discrets qui 
vont être durement taxés: les 
camions chasse-neige, les ca­
mions-poubelles, les camions-fo­
restiers, les camions-d'alpages, 
etc., et tous ces poids lourds qui 
ont amené le Valais à son seuil de 
développement et qui aujour­
d'hui même, doivent braver le cli­
mat; et bien eux aussi devront 
passer à la caisse. 

Si demain, tout sera plus cher, 
si demain votre taxe de ramas­
sage des ordures se verra aug­
menter de Fr. 10.—, si demain... Il 
faudra s'en prendre à qui de droit. 

Personne ne conteste à l'Etat 
le droit de percevoir des impôts 
pour accomplir les tâches que 
les citoyens lui ont déléguées, 
mais des impôts comme ça, on 
n'en veut pas, surtout pas en 
Valais. 

CONFÉDÉRATION 

Evolution des dépenses 
fédérales 

En 1982, les dépenses de la Confédé­
ration ont totalisé 19,3 milliards de 
francs, soit onze fols plus qu'en 1950. Le 
poste principal de dépenses a été en 
1982 la prévoyance sociale (22%) qui se 
situe ainsi avant la défense nationale 
(21%), le transport et l'énergie (16%), 
l'enseignement et la recherche ainsi que 
l'agriculture et l'alimentation (chacun 
8%). Les «autres dépenses» (relations 
avec l'étranger, autorités, administra­
tion, santé, etc.) ont absorbé ensemble 
25% des dépenses de la Confédération. 

En 1950, la défense nationale, avec une 
part de 34% du total d'alors (1,7 milliard 
de francs) constituait encore et de loin le 
poste de dépenses le plus lourd. Depuis 
lors, elle a donc beaucoup perdu en im­
portance relative. D'un autre côté, sa pro­
gression au cours de la période considé­
rée (d'un facteur 7,4 en valeur absolue) a 
été la plus faible si l'on considère celle 
de l'ensemble des dépenses. Ont connu 
le plus fort développement les trans­
ports et l'énergie, ainsi que l'enseigne­
ment et la recherche. La prévoyance so­
ciale a enregistré une progression enco­
re bien supérieure (soit d'un facteur 16,8) 
à celle de l'ensemble des dépenses. 

Coûteuses assurances 
sociales 

Les assurances sociales prospèrent 
également en période de difficultés éco­
nomiques. En 1982, année de récession, 
leurs recettes se sont accrues en Suisse 
de 8,3% par rapport à l'année précédente 
pour atteindre la coquette somme de 
39,5 milliards de francs. Cela représente 
19,3% du produit national brut; ainsi, un 
cinquième environ de la création totale 
de valeur de l'économie suisse est con­
sacrée aux assurances sociales. Si l'on 
tenait compte de la prévoyance-vieil­
lesse individuelle (3° pilier) et de l'assu­
rance-maladie et accidents privés qui ne 
sont pas prises en considération dans 
les chiffres de la comptabilité nationale, 
le taux de la charge des assurances 
sociales serait sensiblement plus élevé. 

Môme indépendamment de cela, la 
charge sociale adoublé depuis 1948: elle 
était cette année-là de 9,4%, elle a 
atteint 11,2% en 1960,13,1% en 1970 et 
19% en 1980. C'est donc dans les années 
septante que l'accroissement décisif de 
la charge s'est opéré. Quant au taux des 
prestations sociales qui mesure la part 
du produit national brut que représen­
tent les prestations versées aux assurés, 
il a progressé encore plus fortement. 

Le plus vieux métier 
du monde 

Installés autour d'une table, un 
électricien, un architecte et un politi­
cien engagent une lutte verbale pour 
savoir lequel des trois exerce le plus 
vieux métier du monde. Pour l'électri­
cien, pas de problème, le titre lui 
revient de droit car, expllque-MI, Dieu 
a créé la lumière avant de s'attaquer à 
la création de notre bonne vieille 
Terre. L'architecte se lève d'un bond 
et d'une voix sûre affirme que Dieu a 
construit la Terre, comme un bâtis­
seur. Avant, poursuit-il, c'était le 
chaos. Alors, resté silencieux jusque 
là, le politicien regarde d'un œil malin 
ses deux compagnons et leur dit: «Et 
le chaos, qui l'a créé?». 

C'est cela que Ton veut taxer? 
Depuis ce matin on vote sur le plan fédéral pour ou contre la voiture, 
pour ou contre le camion. Sait-on que, par exemple, une taxe poids-
lourds augmenterait le coût du déblaiement de la neige comme celui 
des ordures. Est-ce bien cela que l'on veut taxer? m— ^ ^ ^ ^ 

Voir en lrm^3m^9 

LE LIBÉRAL QUI S'IGNORE 
Le cheminement politique est 

parfois insondable et inexplicable. 
Ainsi, lors de la dernière session du 
Grand Conseil, le député-suppléant 
Peter Bodenmann, qui a lu Marx et 
qui pratique la dialectique avec une 
rare subtilité, a invoqué pour défen­
dre une de ses propositions la loi de 
l'offre et de la demande. 

Selon le bouillant socialiste, 
adversaire de la société à économie 
de marché, dans le domaine de 
l'électricité il conviendrait, a-t-il sou­
ligné, de laisser faire le jeu de l'offre 
et de la demande. 

Ah! libéralisme où ne va-t-oapas 
se cacher? Espérons que demain 
MM. Pierre Moren ou Jean Philippoz, 
les leaders PDC ei PRD, ne fassent 
pas acte de foi pour la planification ! 

FAUT SKYLL FAUT ! 

L'absent 
Herbert Dirren, ancien président 

du Grand Conseil et conseiller natio­
nal, n'était pas là pour défendre une 
de ses propositions lors d'un jour de 
session. Le président du Grand Con­
seil l'a relevé. 

Quelques jours plus tard, lors 
d'un autre jour de session, disci­
pliné, le leader «jaune» du Haut-
Valais n'a pas quitté sa place de la 
journée. De grands enfants parfois 
ces députés. 

Arlequin 

VIVRE EN SOCIETE 

EFFETS GÉNÉRAUX DU MARIAGE 

VOTRE NOM, MADAME 

ENTREMONT 
Le «bzzz» des avions 
de modélistes 

voir en 

Amorcée en 1979, la révision du 
droit du mariage poursuit lentement 
son cours, au gré des commissions 
parlementaires. Après avoir passé 
devant celle du Conseil des Etats, 
puis du Conseil national, on en est 
aujourd'hui au stade de l'élimina­
tion des divergences. De sorte que, 
après cinq ans de travaux laborieux, 
madame devrait enfin savoir au prin­
temps prochain, à quelle sauce sera 
accommodé son nom. 

Cependant, entre les deux con­
seils, des divergences subsistent, 
qui ne pourront vraisemblablement 
être éliminées qu'au sein du plé­

num. La plus importante d'entre 
elles porte sans conteste sur le nom 
de l'épouse. Alors que le Conseil 
national propose que le nom de fa­
mille soit celui du mari, avec toute­
fois la possibilité pour la fiancée de 
déclarer devant l'officier d'état-civil 
vouloir conserver le nom qu'elle por­
tait jusqu'alors, le Conseil des Etats 
se montre plus restrictif, ajoutant à 
ce texte la petite phrase «suivi du 
nom de famille» (sous-entendu le 
nom de l'époux). Controverse oiseu­
se qui ne devrait enflammer que les 
plus assidues de nos féministes, qui 
par chance sont en nombre restreint 
sous la Coupole. 

EN DIRECT 
AVEC... Albert Arlettaz 

Les socialistes, à une conforta­
ble majorité, ont décidé de rester à 
l'Exécutif fédéral. Cette décision a 
suscité satisfaction et méconten­
tement. 

Tous les amateurs de sensa­
tions fortes regrettent cette déci­
sion, tous les adhérents socialis­
tes qui considèrent le parti comme 
une fin en soi, et non comme un 
moyen de servir notre démocratie, 
sont déçus. Tous ceux qui haïs­
sent les socialistes de façon viscé­
rale sont également insatisfaits, 
l'occasion était bonne de s'en dé-
barasser pour quelques lustres. 
Soulagement par contre, pour tous 
ceux qui pensent que le Conseil 
fédéral dans sa composition ac­
tuelle présente un gage d'équilibre 
et de stabilité. 

On s'étonnera néanmoins de 
l'attitude de certains leaders radi­
caux et démocrates-chrétiens qui 

théoriquement souhaitent une par­
ticipation socialisteet qui, dès que 
le résultat du Congrès socialiste 
fut connu, proclamaient haut et 
fort qu'il n'était pas question d'en­
visager un contrat de collabora­
tion. 

l'opinion d'autrui et sur la concer­
tation. Elle est d'autre part, peu 
pragmatique, car en politique, le 
respect des minorités est le plus 
sûr moyen d'assurer une authenti­
que paix sociale et économique. 

Le parti radical suisse a obtenu 
ces dernières années de retentis­
santes victoires. Nous ne croyons 
pas qu'il le doive à des leaders mus­
clés dont l'intolérance et la suffi-

Cohérence et tolérance 
Cette attitude est i ncohérente et 

témoigne d'une intolérance cras­
se. Si les socialistes sont au Gou­
vernement, il faudra bien admettre 
que ce n'est pas seulement pour 
occuper des strapontins vacants, 
mais aussi pour faire valoir leur 
point de vue et quelquefois pour le 
faire prévaloir. 

Cette attitude, en ce qui con­
cerne les radicaux, est contraire 
à leur credo, basé sur le respect de 

sance gênent de nombreux adhé­
rents. Gageons que le prochain 
président du parti radical suisse 
sera un chef dynamique et compé­
tent, qui sans trahir la doctrine 
radicale, assurera la pérennité du 
parti. 

Un parti fort n'a pas à craindre 
en son sein la confrontation 
d'idées, il n'a pas à craindre le dia­
logue et la négociation avec les 
autres formations politiques. 
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PROGRAMME TV 
Vendredi 24 février 
13.55 
14.05 
15.00 

16.00 
16.10 
17.00 
17.30 
17.50 
17.55 
18.10 
18.35 

Point de mire 
Ciao! Pick-up «Gui Stars» 
Du village des vivants 
au village des morts 
Vespérales 
Mélomanie 
La cuisine de l'évasion 
Flashjazz 
Téléjournal 
4,5,6,7... Babibouchettes 
Les héritiers 
Journal romand 

Sur la chaîne suisse alémanique 
18.35-19.00 Ski alpin 
Championnats suisses 

19.00 
19.10 
19.30 
20.10 
20.40 

Dodu Dodo 
De A jusqu'à Z 
Téléjournal 
Tell quel 
Sauvez le Neptune 

Sur la chaîne suisse alémanique 
22.10 

22.25 

23.00 
23.15 

Festival de jazz d'Aarau 

Les maîtres de la 
photographie 
Téléjoumal 
Troisième rideau 

Samedi 25 février 
13.00 
13.05 
13.10 
13.40 
14.00 
15.00 
16.10 
16.35 

17.40 
18.00 
19.00 
19.20 
19.30 
20.10 

21.05 
22.20 
22.35 
23.35 

Sur la 
23.40 

Téléjoumal 
A bon entendeur 
Ecoutez voir 
Le temps de l'aventure 
Temps présent 
Rock et belles oreilles 
Tell Quel 
Bali et les secrets de 
Tenganan 
L'antenne est à vous 
La course autour du monde 
Boulimie: 62-82 
Loterie suisse à numéros 
Téléjoumal 
Kojak 
7. Appartement 2C 
Jardins divers 
Téléjoumal 
Sport 
Une bible et un fusil 

chaîne suisse alémanique 
Festival de jazz d'Aarau 

Dimanche 26 février 
10.10 
10.55 
11.30 
12.45 
13.00 
13.05 
13.15 
15.00 
15.10 
16.25 
16.30 
16.35 

Svizra rumantscha 
TéléScope 
Table ouverte 
Qu'as-tu dit? 
Téléjoumal 
Qu'as-tu dit? 
Robinson Crusoé 
Qu'as-tu dit? 
La rose des vents 
Qu'as-tu dit? 
Téléjoumal 
Les yeux bleus 

Sur la chaîne suisse alémanique 
17.00-17.45 Saut à skis 
Championnat du monde par équipes 

17.30 
17.35 
18.20 
19.20 
19.30 
20.00 

20.50 
21.45 
22.15 
22.30 

Téléjoumal 
Escapades 
Les actualités sportives 
Vespérales 
Téléjoumal 
Les oiseaux se cachent 
pour mourir 
Tickets de premières 
Regards 
Téléjoumal 
Table ouverte 

Lundi 27 février 
14.05 
14.15 
15.05 
16.05 
17.20 
17.50 
17.55 
18.10 
18.35 
19.00 
19.10 
19.30 
20.05 
20.10 
22.50 
23.05 

mr 
Bsa 
Ë K ^ 

Point de mire 
Griiezi! Musikund Gaste 
La chasse aux trésors 
Jardins divers 
Télévision éducative 
Téléjoumal 
4,5,6,7... Babibouchettes 
Belle et Sébastien 
Journal romand 
Dodu Dodo 
De A jusqu'à Z 
Téléjoumal 
A bon entendeur 
Spécial cinéma 
Téléjoumal 
L'antenne est à vous 

MEMENTO 

SION 
Arlequin: ce soir à 20.30: Don Camillo 
(12 ans). 
Capitole: ce soir à 20.30: Et vogue le 
navire (14 ans). 
Lux: ce soir à 20.00: War Games (14 
ans); à 22.00: Rue Barbare (18 ans). 
Exposition: Musée de Valère: His­
toire et art populaire (ouvert tous les 
jours). Musée archéologique (rue des 
Châteaux) (ouvert tous les jours). Ga­
lerie Grange-à-l'Evêque: Marcel Eyer 
(peintures, dessins) jusqu'au 26 fé­
vrier. Galerie Grande-Fontaine: Mar­
co Richterich et Perusino, jusqu'au 
10 mars. Galerie Art, mateur: Liliane 
Berthoud (huiles, aquarelles), jus­
qu'au 11 mars. 
Police municipale: * (027) 22 56 56. 
Ambulance: * (027) 21 21 91. 
Pro Senectute: 1, rue des Tonneliers, 
* (027) 22 07 41. Permanence: jeudi 
et sur rendez-vous. 
Pharmacie de service: * au 111. 

SIERRE 
Bourg: ce soir et demain à 20.00: La 
lune dans le caniveau (16 ans); à 
22.30: Premiers désirs (18 ans). 
Casino: ce soir à 20.00: Fanny et 
Alexandre (16 ans). 
Exposition: Galerie Isoz: Roland 
Weber. Hôtel de Ville: René Michelet, 
jusqu'au 26 février. 
Police municipale: » (027) 55 15 34. 
Police cantonale: * (027) 55 15 23. 
Pro Senectute: rue Notre-Dame-des-
Marais 15, » (027) 55 26 28. Perma­
nence: le lundi de 14.30 à 16.30 et sur 
rendez-vous, « (027) 55 11 29. 
Pharmacie de service: « au 111. 

MONTHEY 
Monthéolo: jusqu'à dimanche à 
20.30, dimanche à 14.30: Quand faut y 
aller, faut y aller (14 ans). 
Plaza: jusqu'à dimanche à 20.30, 
dimanche à 14.30: War Games (14 
ans). 
Police cantonale: « (025) 71 22 21. 
Police municipale: * (025)70 7111. 
Ambulance: » (025) 71 62 62. 
Pro Senectute: av. du Simplon 8, « 
(025) 71 59 39. Permanence: mardi de 
14.00 à 16.00 et sur rendez-vous. 
CINERAC: Planning familial; consul­
tations conjugales, place Centrale 3, 
«(025)7166 11. 
Pharmacie de service: « au 111. 

SAINT-MAURICE 
Zoom: jusqu'à dimanche à 20.30: Le 
corps de mon ennemi (16 ans). 
Exposition: Galerie Casabaud: Ber­
nard Blanc (dessins, peintures), jus­
qu'au 20 mars. 
Police cantonale: « (025) 65 12 21. 
Clinique Saint-Amé: «• (025) 65 17 41 
et651212. 
Ambulance: n° 117. 

MARTIGNY 
Pharmacie de service: « 1 1 1 . 
Médecin de service: « 1 1 1 . 
Hôpital: heures de visites chambres 
communes tous les jours de 13.30 à 
15.00 et de 19.00 à 20.00; privées de 
13.30 à 20.00. 
Service médico-social subrégional: 
« (026) 2 11 41, rue de l'Hôtel-de-Ville 
18. Permanence au centre du lundi au 
vendredi de 14.00 à 15.00, 
Service dentaire d'urgence pour le 
week-end et les jours fériés: « 1 1 1 . 
Ambulance officielle: « 2 24 13 et 
2 15 52. 
Service social pour les handicapés 
physiques et mentaux: Centre médi­
co-social régional, rue de l'Hôtel-de-
Ville 18, « 2 4 3 5 4 - 2 4 3 5 3 . 
Pompes funèbres: Ed. Bochatay, « 
2 22 95; Gilbert Pagliotti, « 2 25 02; 
Marc Chappot et Roger Gay-Crosier, 
« 2 2 4 13-21552. 
ACS, dépannage pannes et acci­
dents: jour et nuit, « 8 22 22. 
Service dépannage: R. Granges & 
Cie, Carrosserie du Simplon, « 
226 55-234 63. 
Centre de planning familial: av. de la 
Gare 38, « 2 66 80. 
Consultation conjugale: av. de la 
Gare 38, prendre rendez-vous au « 
(027)22 92 44. 
Service d'aides familiales: pour tous 
renseignements, s'adresser à la res­
ponsable du service, Mme Philippe 
Marin, infirmière, ch. de la Prairie 3, 
Martigny, « 2 38 42. Tous les jours de 
7 à 9 heures et à partir de 18.00. 
A.A.: réunion le vendredi à 20.30, 
local Notre-Dame-des-Champs n° 2, 
« 2 11 55-54461-84270. 
Groupes alcooliques anonymes Oc-
todure: Bâtiment de la Grenette, réu­
nion tous les mercredis à 20.30, SOS 
« 2 49 83 - 5 46 84. 
Bibliothèque municipale: mardi de 
15.00 à 17.00, mercredi de 15.00 à 
17.00 et de 19.30 à 20.30, vendredi de 
15.00à 18.30, samedi de 15.00 à 17.00. 
Centre femmes Martigny: Rencontre, 
aide, échange, femmes seules, fem­
mes battues ou en difficulté. Service 
de baby-sitting - Bibliothèque, « 
2 51 42. 
Pro Senectute: rue de l'Hôtel-de-Ville 
18, « 2 25 53. Permanence: mardi de 
09.00 à 11.00 et sur rendez-vous. 
Association valaisanne des locatai­
res: permanence ouverte à Martigny 
(Café des Messageries), tous les mar­
dis de 19.00 à 20.00. 
Service des repas à domicile: 2 31 88 
(lundi, mercredi et vendredi de 08.00 à 
09.30). 

Cinéma de Bagnes: ce soir à 20.30: 
Tootsie (16 ans); samedi et dimanche 
à 20.30: La femme de mon pote (16 
ans). 

EXPOSITIONS 

Crans-Montana: Galerie d'art Annie: 
René Genis et Guy Bardonne, jus­
qu'au 22 avril. Hôtel Mirabeau: 
Hélène Berger, jusqu'au 29 février. 
Galerie de l'Etrier: La tapisserie con­
temporaine, jusqu'au 15 mars. 
Vercorin (Galerie Fontany): François 
Boson, jusqu'au 11 mars. 
Morgins (Hostellerie Bellevue): Mi­
chel Piota, jusqu'à Pâques. 

<RADS 
MARTIGNY 

Vendredi 24 février 
12.25 Indicatif - Bulletin de nouvel­

les éventuelles. 
12.30 Relais avec RSR1 
17.00 Rock-t'es-dur 
17.40 Publicité 
17.45 Rock-t'es-dur 
18.00 Journal RSR1 
18.15 Informations Radio-Martigny 
18.45 Publicité 
18.50 Développement Nouvelles 

Magazine-Débat 
19.15 Musique pour tous 
19.30 Couleur 3 
22.15 Rappel des titres - Clôture du 

programme 

Samedi 25 février 
12.25 Indicatif - Bulletin de nouvel­

les éventuelles. 
12.30 Relais avec RSR1 
17.00 Musique pour tous 
17.40 Publicité 
17.45 Musique pour tous 
18.00 RSR1 
18.15 Informations Radio-Martigny 
18.40 Publicité 
18.50 Emission religieuse 
19.30 Couleur 3 
22.15 Rappel des titres - Clôture du 

programme 

Dimanche 26 février 

Lundi 27 février 
12.25 Indicatif - Bulletin de nouvel­

les éventuelles 
12.30 Relais avec RSR1 
17.00 Rock t'es dur 
18.00 Journal RSR1 
18.15 Journal Radio-My 
18.40 Publicité 
18.50 Développement 
19.15 Musique pour tous 
19.30 Couleur 3 
22.15 Rappel des titres - Clôture du 

programme 

12.25 

12.30 
17.00 
17.40 
18.00 
18.15 
18.25 
18.50 
19.30 
22.15 

Indicatif - Présentation du pro­
gramme de la journée - Bulle­
tin de nouvelles éventuelles. 
Relais avec RSR1 
Musique d'ici 
Le moment patoisant 
Journal RSR1 
Journal Radio-Martigny 
Journal sportif 
Le classique, j'aime! 
Couleur 3 
Rappel des titres - Clôture du 
programme 

Une décennie de 
croissance zéro 

Les pronostics annoncent une modes­
te reprise de la conjoncture helvétique. Il 
était temps, car non seulement 1983 a 
été une année de stagnation, mais au 
cours des dix dernières années, le PIB en 
valeur réelle ne s'est accru que de 0,2% 
en moyenne par année. De ce point de 
vue, la Suisse s'en est tirée moins bien 
que l'ensemble des pays industrialisés 
occidentaux. Entre 1973 et 1983, dans la 
zone de l'OCDE, la croissance économi­
que a atteint en effet une moyenne de 
2,1 % par année (de 1,7% toutefois pour 
les pays des CE). Le Japon, la Norvège, 
l'Irlande et la Turquie ont dépassé la 
barre des 3%; les USA, le Canada, la 
France, l'Autriche, la Finlande, l'Islande, 
le Portugal, l'Espagne et la Grèce se sont 
situés entre 2 et 3%. La croissance a va­
rié entre 1,5% et 2% en RFA, en Italie, en 
Belgique, aux Pays-Bas, au Danemark, 
ainsi qu'en Suède et en Australie; pour la 
Grande-Bretagne, la Nouvelle-Zélande et 
le Luxembourg, la progression a été infé­
rieure à 1 % . 

Le bel imprimé 
chez 

Cassaz-Montfort 
Martigny 

Décès de 
M. Fernand Cappellin 

EViONNAZ. — La population 
d'Evionnaz et des environs a appris 
avec consternation le décàs de M. 
Fernand Cappellin survenu brutale­
ment en début de semaine. 

M. Cappellin a été saisi, diman­
che passé à son domicile de La Bal-
maz, d'un malaise. Lundi, dans 
l'apràs-midi, la mort avait fait son 
œuvre. 

Né en 1915 à Evionnaz, d'un père 
venu de la vallée d'Aoste voisine, M. 
Fernand Cappellin avait épousé en 
1941, Mlle Marthe Buchard de Ley-
tron. De leur union devait naître 6 
enfants qui faisaient sa fierté. 

A la retraite depuis quelques an­
nées, M. Cappellin voyaient grandir 
chez ses enfants, 14 petits-enfants. 

Il travailla dans diverses entrepri­
ses et comme maçon, puis contre­
maître, il participa notamment à la 
construction des barrages de Mex et 
d'Evionnaz. 

Homme d'agréable compagnie, 
d'humeur égale et d'une grande 
amabilité, il avait un goût particulier 
pour la flore de notre pays et les 
forêts des coteaux. Il avait d'ailleurs 
construit son chalet aux Hautes sur 
Evionnaz où il aimait s'y rendre, la 
forêt affleurant son palier sur lequel 
on lisait «Fiat». 

Dés sa retraite prise, il s'est occu­
pé activement de la construction 
puis de l'entretien de la chapelle de 
La Balmaz. 

Son épouse atteinte dans sa san­
té pouvait compter sur lui depuis 
quelques années. 

Cet homme de bien, travailleur, 
dévoué à sa femme et sa famille s'en 
est allé plongeant des êtres aimés 
dans l'affliction. Nous leur présen­
tons nos sincères condoléances. 

super discount 
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MARTIGNY 
Soirée annuelle du PRD 

CONCERT 

FULLY. — Samedi passé dans la 
salle du Cercle Démocratique, la 
grande famil le radicale de Fully 
était conviée à son souper annuel. 
Comme le veut la tradi t ion, l'am­
biance était chaleureuse et les cent 
cinquante personnes présentes ont 
fait preuve de bonne humeur et de 
gaieté. M. Emmanuel Bender, prési­
dent du PR local, a prononcé quel­
ques mots, il a notamment remercié 
les personnes qui lui portent soutien 
et a donné l 'assurance que la con­
fiance qui lui avait été accordée ne 
serait pas prise en défaut. M. Bender 
a également salué les autorités du 
Parti radical soit M. André Constan­
tin, député; M. Laurent Val loton, 
conseiller; M. Clovis Roduit, con­
seiller; M. Marcel Carron, vice-juge; 
M. André-Marcel Bender, président 
de la fanfare La Liberté, et M. Claudy 
Valloton, président JR. 

M. Bender remit également un 
cadeau à quelques indéfect ibles 
radicaux méri tants, doyens et 
doyennes de cette soirée. 

Furent fortement applaudis Mme 
Engeline Bessard, Mme Julie et M. 
Tina Ançay, M. et Mme Lugon, M. 
Onésime Bender et M. Ulysse 
Ançay. 

Nos vives fél ic i tat ions à ces per­
sonnes pour leur attachement au 
Parti radical. 

Un merci particulier a été adressé 
à M. et Mme Simmons, gérants du 
Cercle Démocrat ique, pour l'excel­
lent repas. 

Pour agrémenter cette soirée, le 
comité avait fait appel à un musi­
cien de grand talent qui f i t virevolter 
les couples les p lus tenaces jusqu 'à 
l'aube. Une soirée inoubliable à 
renouveler l'année prochaine. 

Raymond Gay 

SPORTS 

m LAC6 - HOCKEY SUR GLACE - HOCKEY 

Thoune - Martigny 3-8 (0-1,2-5,1-2) 
Buts pour Mart igny: Udriot (2), 

Monnet (1), Giroud (1), Gratton (1), 
Gagnon (3). 

Spectateurs: 1800. 
Victorieux au match aller, le HC 

Martigny bénéf ic iai t d 'un avantage 
non négligeable sur la gri l le de 
départ. Un avantage psychologique 
qui a peut-être pesé lourd dans la 
balance à Thoune, où les Tscniemer, 
Simon Schenk, Mirra et consorts ont 
f inalement dû plier l 'échiné devant 
le rouleau compresseur octodur ien. 

A l ' issue de la première période le 
score était favorable à une forma­
t ion mart igneraine prudente et dis­
cipl inée, qui a par la sui te maîtr isé 
son sujet sans jamais être véritable­

ment inquiétée par son adversaire 
bernois, lequel a surtout valu par sa 
première l igne d'attaque. Certes, 
dans le dernier t iers-temps Thoune a 
bien tenté de réagir, mais c'était 
t rop tard. Le HC Mart igny tenait sol i­
dement son os et n'était pas décidé 
à le lâcher. Une victoire méritée 
donc pour des Octoduriens sans 
complexes, qui ont ainsi prouvé 
qu' i ls possédaient bel et bien les 
moyens de leurs ambi t ions. 

Le HC Mart igny a évolué dans une 
composi t ion quelque peu remaniée 
en raison de l 'absence de Frezza, 
Voutaz et Plllet (malade). A ins i Grat­
ton a-t-il opéré dans le premier bloc 
aux côtés de M. Schwab et Udriot. 

$m : SM£ 
Des joutes athlétiques 
en salle qui promettent 

Lors des championnats suisses à Ma-
colin, excellente médaille d'argent pour 
Stéphane Schweickhardt du CABV Mar­
tigny sur 3000m en 8'27"85 tandis que sa 
collègue de club, Isabelle Savary, re­
cueille encore une4° place sur60m haies 
en 8"89. 

Dans le cadre du championnat canto­
nal à Ovronnaz, moisson de médailles 
pour les protégés du président Jean-
Claude Delay et mentionnons principale­
ment celles obtenues par Philippe Dor-
saz au sprint et sur les haies, de Paul 
Morand à la perche, de Carol Schaller sur 
les haies, de Alain Saudan au sprint chez 
les juniors, de Daniel Monnet au sprint, 
en hauteur, en longueur, sur les haies et 
à la perche, de Jean-Paul Rouiller, au 
sprint cadets A, en longueur et sur les 
haies, de Christian Mottet en hauteur et 
sur les haies, de Sandro Gianini au poids 
cadets B, au sprint et en longueur, de M.-
Noelle Pagliotti, reine du sprint et en lon­
gueur, de Véronique Keim au sprint et sur 
les haies, de Dominique Savioz en hau­
teur et au sprint ainsi que sur les haies, 
de Marie-Laure Grognuz au sprint et en 
longueur, de Nadine Michellod au poids. 

Lors des joutes jeunesse à Viège, 
excellent comportement de Kylian Tho­
mas, 3" au poids et médail le de bronze au 
sprint, de Valérie Gillioz, 3° au sprint, et 
de Mathieu Rouiller, 2e en hauteur et 
médaille d'argent au poids. 

Toutes et tous méritent notre considé­
ration et nos encouragements et ce pre­
mier test après trois mois d'entraîne­
ment sérieux est très significatif, la sai­
son 1984 promet beaucoup. Un grand 
merci déjà aux entraîneurs ! 

SALLE DU BOURG SAMEDI A17 H. 30 

Martigny - Versoix 
La s i tuat ion commence à se 

clari f ier dans le championnat de 
1"> ligue nationale. Après seize 
journées, trois équipes peuvent 
encore prétendre au t i t re: Marly, 
Cossonay et Martigny. Suite à la 
victoire obtenue au détr iment de 
Marly, le BBC Martigny a relancé 
l' intérêt de cette compét i t ion. 
Les trois format ions précitées 
sont maintenant dans un mou­
choir de poche et il est bien diff i­
c i le d'établ ir un pronost ic quant 
aux chances de chaque protago­
niste dans la course à la promo­
t ion . 

Une chose est sûre: au sein du 
BBCM, le moral est au beau f ixe 
et, aux dires du président Gillié-
ron: tout va être entrepris pour 
assurer cette troisième place qui 
avait permis à Chêne, la saison 
passée, par le jeu des repêcha­
ges, d'accéder à la division supé­
rieure. En recevant Versoix ce 
samedi à 17 h. 30 à la salle du 
Bourg, les protégés de Pierre 
Vannay vont donc mettre tout en 
œuvre pour récolter deux points 
supplémentaires. Un souhait , 
celui de voir un publ ic aussi 
enthousiaste demain à la saIle du 
Bourg que ce fut le cas la 
semaine passée lors de la ren­
contre entre Mart igny et Marly. 

... de l'Echo du Trient 
à Vernayaz 

Le concert annuel de l'Echo du Trient 
aura lieu ce samedi 25 février à 20 h. 30 à 
la salle de gymnastique, à Vernayaz, 
sous la direction de M. André Pichard qui 
a préparé un programme très éclectique 
et fort bien équilibré. En seconde partie 
un gala de magie sera présenté par les 
plus grands illusionnistes de la fanfare. 
Le tout se terminera par un bal, vers les 
22 h. 30, qui sera animé par l'orchestre 
Esperanza. 

... de l'Ensemble de cuivres 
valaisan à Chalais le 26 février 

Le concert annuel de l'Ensemble de 
cuivres valaisan se déroulera le diman­
che 26 février à 17 h. 30 à la salle polyva­
lente de Chalais sous la direction de M. 
René Bobillier. Ce concert est organisé 
par la Société de développement «Edel­
weiss» de Chalais. 

••••••••••••••••••••••••S 

Concert de la Persévérance 
MARTIGNY-COMBE. — Un président dynamique, Eugène Moret, fon­
dateur, un talentueux directeur, Gilbert Martenet, une phalange de 
quarante-cinq jeunes musiciens avec leur enthousiasme, nous con­
viaient à leur 8e concert après dix années d'existence. 
La foi qui déplace les montagnes à fait son œuvre. Que de progrès réa­
lisés depuis les premiers balbutiements de cette fanfare bébé lors de 
son premier concert, dirigée alors par son premier directeur, combien 
méritant et éminent, Maurice Rouiller. 
Un programme hétéroclite, quelque peu long, nous permit d'entendre: 
«marche, choral, ouverture et une fantaisie... une visite chez Offen-
bach, fort réussie, en première partie». 
Pour le deuxième volet, une fantaisie Mazurka «Le chevalier breton» 
nous révéla un jeune soliste parmi les jeunes, Patricio Ravera, dans 
un solo très réussi de baryton. Suivent un pot-pourri sur des airs con­
nus, «Idylle à Sornio» de Martin Carron, une polka-marche et polka-
party. «Aux armes Genève», marche de E. Micolod, mettait un terme à 
ce concert donné avec l'enthousiasme juvénil de «La Persévérance», 
enthousiasme qu'il faudra maîtriser au profit de la musique, en lui 
accordant plus de nuances et essayer de jouer un «peu moins fort», 
difficultés connues de tous les ensembles. Vous en êtes capables, j'en 
suis convaincu, La Persévérance n'est-elle pas la force de vous tous 
amis musiciens? 

Hubert Fauquex 

Amicale des Fanfares ConCOll ÛB l'Harmonie municipale 
radicales et inauguration 
d'un nouveau drapeau 
FULLY. — Les vendredi 27, samedi 
28 et dimanche 29 avri l , la fanfare La 
Liberté aura l'honneur de recevoir 
l 'Amicale des fanfares radicales du 
distr ict de Martigny. 

Le comité d'organisation présidé 
par M. Georgy Carron travail le 
d'arrache-pied pour la réussite de 
cette manifestat ion. Un rendez-vous 
qui sera marqué par l ' inauguration 
du nouveau drapeau de la fanfare La 
Liberté qui aura comme marraine 
l'Echo d'Orny d'Orsières. 

La fanfare JRV ouvrira les feux de 
cette manifestat ion le vendredi soir. 
Samedi soir, grand concert de gala 
d'une fanfare bavaroise. La journée 
de dimanche verra à 12 h. 30 les fes­
tivités proprement dites débuter 
avec le discours de réception, vin 
d'honneur puis grand cortège à tra­
vers les rues de Fully. Sous la halle 
de fête, les productions des dix fan­
fares alterneront avec les discours 
de différentes personnali tés. 

Le schéma arrêté par les respon­
sables, s'i l met en exergue un évi­
dent sérieux, n'en satisfera pas 
moins aux impératifs de la détente: 
trois bals conduiront le vendredi, 
samedi et dimanche soir les dan­
seurs dans l 'enceinte de la cant ine. 

Raymond Gay 

Aux membres du PRD 
de Saxon 

L'assemblée générale ordinaire du 
Parti radical-démocratique de Saxon se 
tiendra ce vendredi 24 février à 20 heures 
au Casino selon l'ordre du jour suivant: 
1. lecture du procès-verbal de la der­

nière assemblée; 
2. rapport du comité directeur; 
3. présentation des comptes; 
4. rapport des conseillers; 
5. orientation sur les votations canto­

nales et fédérales du 26 février; 
6. nominations statutaires; 
7. divers. 

Le comité directeur compte sur une 
nombreuse participation des membres 
at sympathisants (es) du PRD de Saxon. 

Décès en Valais 
M. Albert Fussen, 90 ans, à Oberems 
Mme Henriette Maret-Chiarelli, 74 ans, 

à Saxon 
M. Ernest Crettaz, 77 ans, à Sierre 
Mme Clémentine Gasser, 92 ans, à Martigny 
M. Fernand Cappellin, 69 ans, à Evionnaz 
Mme Max Besse, 82 ans, à Monthey 

INFORMATIQUE 
Cour» <• traltmut di texli 
Cours destiné à toute personne ayant de 
bonnes notions de secrétariat et une bonne 
pratique de la machine à écrire et voulant 
se servir de l'ordinateur pour gagner du 
temps et s'épargner des travaux répétitifs 
fastidieux. 
Cours 1 1/2 jour, vendredi 14 à 18 heures et 
samedi 9 à 17 heures. Fr. 280.— y.c. repas 
de midi le samedi. 
Gaitlsi U fldiliri 
Cours destiné à toute personne voulant 
traiter par ordinateur l'ensemble des opéra­
tions liées à la création, à l'utilisation et à la 
tenue à jour de fichiers et de formulaires. 
Cours 11/2 Jour, vendredi 14 à 18 heures et 
samedi 9 à 17 heures. Fr. 280.— y.c. repas 
de midi le samedi. 
Lt •Icro-ordlntiur di liltlr (Hobby Computer) 
Cours s'adressant à tout public jeune ou 
adulte possédant ou voulant acquérir un 
micro-ordinateur de loisir. Il traite de l'utili­
sation de l'ordinateur et des possibilités 
qu'il offre en programmation personnelle 
simple. Jeux, gestion, fichier. 
Cours de 4 x 3 heures Fr. 150.— (Cours 
mercredi après-midi pour enfants et ado­
lescents 4 x 3 heures Fr. 150.—). 
Renseignements et Inscriptions 
(026)2 72 71,(027)221381 

école-club 
migros 

MARTIGNY. — Samedi soir 25 février, 
dès 20 h. 30, la grande salle du Casino-
Etoile vivra l'une des soirées musicales 
les plus attendues de la saison d'hiver à 
Martigny: le traditionnel concert annuel 
de l'Harmonie municipale. Evénement 
musical à double titre puisque la baguet­
te de direction sera tenue pour la pre­
mière fois, en cette circonstance, par le 
nouveau directeur de la société, M. le 
professeur Alin Delmotte. 

Ce concert, offert aux autorités de la 
cité, aux membres honoraires et d'hon­
neur et à tous les membres passifs, com­
portera un programme des plus éclecti­
ques. 

Après une marche d'entrée de Purcell, 
un groupe de cuivres, placé sous la direc­
tion de M. Dominique Tacchini, sous-
directeur, interprétera «Aria and Minuet» 
de A. Scarlatti. Le concert se poursuivra 
par une Toccata de Frescobaldi, ainsi 
que par les trois mouvements de «Sigurd 
Jorsalfar» de Grieg. Sous la conduite de 
M. Raymond Farquet, les Tambours 
d'Octodure ouvriront les feux de la 
seconde partie du programme et se join­
dront ensuite à l'Harmonie pour «battre» 
les «Marches et refrains de l'Empire». 
Ces pièces napoléoniennes seront sui­
vies de la «Suite for Brass Sextett», de L 
Ostransky. Pour terminer, «L'Arlé-
sienne», suite d'orchestre de Georges 
Bizet, mettra en valeur, dans deux de ses 
cinq mouvements, le talent de jeunes 

O.J. Ski-Club Martigny 
La quatrième sortie O.J. du Ski-Club 

Martigny aura lieu le dimanche 26 février 
aux Marécottes. 

Le départ est prévu à la gare M.C. à 8 
heures. La montée et la descente s'effec­
tuent en train. Le retour est prévu à la 
gareàpartirde17h.30. 

Le 180 renseigne à partir de 7 heures le 
matin en cas de temps incertain. 

Les moniteurs voudront bien annon­
cer par téléphone, le vendredi soir, leur 
participation. 

Le chef O.J. 

solistes: Christophe Métrai, saxophone, 
pour l'intermezzo, et Laurence Mathey, 
flûte, pour le menuet. • 

A l'issue du concert, invités et délé­
gués des sociétés amies seront reçus à 
l'Hôtel de la Poste par M. Jean-Claude 
Jonneret, président de l'Harmonie, en­
touré de son comité. 

D'ores et déjà, nous souhaitons plein 
succès au directeur et aux musiciens de 
l'Harmonie municipale, que nous remer­
cions, d'autre part, de leur fidèle autant 
qu'appréciée contribution à l'activité 
culturelle d'Octodure. 

HLfeî 
A L'AFFICHE 

Cinéma Etoile: ce soir à 20.30, diman­
che à 14.30 et 20.30: WarGames!. Un 
jeune Américain, passionné d'élec­
tronique, risque par hasard de 
déclencher une guerre nucléaire (14 
ans); samedi et dimanche à 16.30, 
lundi 27 à 20.30: Fanny et Alexandre, 
d'Ingmar Bergmann, avec Pernilla 
Allwin, Bertil Guve et Harriet Anders-
son (16 ans); samedi à 20.30: Concert 
annuel de l'Harmonie municipale. 
Cinéma Corso: jusqu'à dimanche à 
20.30, dimanche à 14.30: Oursiders, 
de Francis Ford Coppola. De la vio­
lence à l'amour... entre deux bandes 
rivales à Tulsa dans les années 
soixante (16 ans); dimanche à 16.30, 
lundi à 20.30: Les monstres du Kung-
FU. Du «karaté» à l'état pur... (18 ans). 
Fondation Pierre Gianadda: Musée 
de l'Automobile - Musée archéologi­
que. Exposition Ernest Ansermet 
1883-1893; au Foyer: Jean-François 
Burgener, alias Skyll (dessins d'hu­
meur et d'humour). Ouvert jusqu'au 
26 février. Tous les jours de 13.30 à 
18.00, sauf le lundi. 
Manoir: Joseph Morand, jusqu'en 
mars, tous les jours de 14.00 à 18.00, 
sauf le lundi. 

t 
En souvenir de 

Madame 
Alphonsine Bender 

26 février 1983 - 26 février 1984 

Un an déjà que tu nous as quit tés. 
Ton souvenir est vivant dans nos 
cœurs. 
Que ceux qui l'ont connue et aimée 
aient une pensée pour elle en ce jour. 
La messe d'anniversaire sera célé­
brée à l'église de Fully le dimanche 
26 février 1984 à 19 heures. 

Ta famil le 

t 
La Direction et le personnel 
de l'Entreprise ERVAL S.A. 

ont le pénible devoir de faire part du décès de 

Monsieur 
Fernand CAPPELLIN 

père de leur col laborateur et ami Yvon Cappell in 

L'ensevelissement a eu lieu à Evionnaz le mercredi 22 février 1984. 

i 
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IteySŒâra 'j:Mssm m 1S5S 
Le rendement brut global estimé 

de la production agricole valaisanne 
1983 s'est élevé à 472 millions de 
francs, soit une diminution de 63 
millions ou 11,7% par rapport à l'an­
née 1982. 

Le rendement dépasse cepen­
dant, en valeur réelle, de 12% la 
moyenne quinquennale 1978-1982 
et en valeur nominale de 102 mil­
lions de francspu 27%^ 

La viticulture a enregistré une 
récolte record de 100,4 millions de 
kilos soit 16% de plus qu'en 1982, 
année pourtant annoncée comme 
celle du siècle. 

Cette quantité exceptionnelle, 
additionnée aux importants stocks 
de fin juin 1983 a provoqué une forte 
pression sur les prix au niveau du 
commerce et de la production. Le 
rendement brut estimé s'élève à 300 
millions de francs. Ce chiffre est à 
considérer avec prudence et est tri­
butaire de l'évolution du marché et 
des stocks. 

La vigne a vu ses recettes dimi­
nuer de 72 millions par rapport à 
l'année précédente ou 19%. Com­
paré à la moyenne quinquennale 
1978-1982, le rendement a cepen­
dant augmenté, en valeur nominale 
de 77 millions de francs et en valeur 
réelle de 40 millions de francs ou 
20%. 

La part du secteur viticole dans le 
rendement brut global a passé de 
69,5à63,5%en1983. 

Le rendement brut de la produc­
tion laitière a progressé de 0,8% par 
rapport à 1982. Cette légère aug­
mentation est due à une améliora­

tion de la productivité laitière par 
vache et à la réadaptation du prix de 
base du lait au 1e r juillet 1983. Elle ne 
peut cacher une diminution généra­
lisée des cheptels bovin, porcin, 
caprin et de la volaille. Le cheptel 
bovin a perdu entre 1978 et 1963 6% 
de son effectif. Une lumière dans ce 
tableau un peu sombre, les effectifs 
ovins ont vu leur nombre augmenter 
de 3,2% entre 1978 et 1983. 

Dans le secteur de production de 
viande, les prix indicatifs ont été réa­
daptés de 10 à 20 centimes selon les 
catégories de bétail de boucherie 
dès le 1e r juillet 1983. Les résultats 
sont bons à l'exception du prix de la 
viande de porc qui est resté très bas 
durant toute l'année 1983. 

Les rendements des grandes cul­
tures ont progressé de 11 % par rap­
port à 1982. Les surfaces sont res­
tées stables. L'augmentation des 
recettes est due à une adaptation 
des prix et à un accroissement des 
rendements. La pomme de terre par­
ticipe pour plus de 50% aux rende­
ments des grandes cultures. 

Les recettes estimées globales 
pour les fruits et légumes ont atteint 
63 millions de francs soit une pro­
gression de 8,5% par rapport à l'an­
née précédente, avec cependant de 
fortes fluctuations d'une branche 
de production à l'autre (abondante 
récolte d'abricots, prix désatreux 
pour la tomate). 

Comparés a la moyenne quin­
quennale 1978-1982, les fruits et 
légumes ont vu leur rendement aug­
menter en valeur réelle de 4%. 

:0udre 

La se ule mi offre 
- . ~ nu i VOUS U ' " 
suisse qu * r i x 

autantpoi" ce 

NOUVEAU: NISSAN PATR0L 4x4 
TURBO-DIESEL, AVEC BOÎTE À 5 VITESSES 

*ou, en location, Fr. 17.-/mois 
(minimum 3 mois) 

•elna 
Coudre + Repasser 

Cwitr» d» coutur» t d» r»pM««p« H I M . rue du 
Collège 2. Martigny. tél. (026) 22 77 67. 

Déménagements 
TORNAY 

GARDE-MEUBLES 

Téléphone (025) 65 26 66 

Nissan Patrol Hardtop, turbo-diesel 
Moteur à 6 cylindres. 3245 cm3,110 CV/DIN, boite à 5 vitesses, 

boîte réductrice, traction sur les 4 roues, 
charge utile 620 kg, charge remorquée contrôlée 5000 kg, 

NISSAN 3 portes, 5 places Fr. 30 650.-
Nouveau - avec turbo-diesel , pour une appréciable puissance 
de traction, même dans les terrains les plus difficiles. Un équipement 
exceptionnel: radio, montre à quartz, vitres teintées, lunette arrière 
chauffante, avec lave/essuie-glace et bien d'autres raffinements. 
Nissan Patrol, le véritable véhicule tout terrain qui offre le confort 
d'une voiture de tourisme. 
Découvrez-la - volant en mains! 

GARAGE GERD KAISER 
Route du Simplon 

1920 Martigny - tél. (026) 2 86 86 

Horlogerie-Bijouterie 

Gaston SAUNIER 
Place Centrale 
«(026)215 93 
MARTIGNY 

MONTRES C O N S U L La Chaux-de-Fonds 

DRYNETTECENTRE 
TIRAGE DES BONS DE FIDÉLITÉ NUMÉROTÉS 
délivrés en janvier et février: le 436 reçoit un blou­
son breton, chaud, pratique, 100% laine de haute 
qualité, valeur Fr. 89.—; le 858 reçoit un vrai pull 
breton, confectionné de la même laine, valeur Fr. 
59.—; les 638 et 1272 reçoivent deux S-Shirts. 
Articles choisis dans le grand choix offert par le 
Mllitary Shop de Martigny. 

Ces primes de fidélité sont à retirer jusqu'au 25 
avril, sur présentation des bons, au Centre de 
nettoyage chimique de qualité à prix modérés 
DRYNETTE, rue de l'Hôpital 7, Martigny. S devant 
la porte. 

ENCORE MIEUX! 

Consignez 
vos plantons de 

tomates 
Montfavet 63/5 - Lucy 
quatuor, Trésor, etc. 

choux-fleurs 
Andes, Imperatorn. 
Celesta, Nevada 
Fortuna 

céleris, salades 
poireaux, etc. 
Toute autre variété livrable sur 
demande. 
Machine pour plantation de plantons 
en mottes à disposition 

BIMeumj 
Tél. (026) 6 21 83 

Les terres vigneronnes 

+ VGNTD'eST. 
Le Johannisberg ÇœS&Tépanouit 

son bouquet aux feux conjugués 
du ciel et du sol. 

r lanté sur le vaste cône d'alluvions de Chamoson, 
qui totalise aujourd'hui 423 hectares de belles vignes, 

le Sylvaner de lointaine ascendance transylvaine a pris nom «Johannisberg» 
et vigueur nouvelle. • En février déjà, le foehn méridional franchit les passes des Alpes, 

heurte les contreforts du Haut-de-Cry et vire d'est en ouest dans le couloir du Rhône, où il dévore les 
neiges et relance la sève. • Et de floraison en maturation, le sol calcaire restitue chaque nuit 

aux plants vifs la chaleur acquise d'un soleil dru, le jour durant. • Sise au pied de ces 
vignes, la cave régionale Orsat accueille de chaleureuses vendanges, pour 

vous révéler la saveur fruitée et le captivant bouquet d'un 
Johannisberg au délicat fumet d'épices sauvages. 

Apéritif élégant, frais, 
légèrement muscaté, 
le Johannisberg 
Vent d'Est Orsat 
honore d'une touche 
insolite de saveur 
les asperges, les 
poissons et les mets 
au fromage. 

ORSAT. Les vins qui chantent leValaîs. 
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Entremont: le «bzzz» des avions de modélistes 

Le terrain d'exercice (cercle), avec Sembrancherà droite et Etiez à gauche. 

Le modélisme, c'est ce passe-
temps, cette passion, ce goût du ciel 
un peu particulier qui consiste à 
monter de toutes pièces un avion 
modèle réduit, entre 30 cm et plus 
d'un mètre de le diriger depuis le sol 
au moyen d'une télécommande. 

Jeux d'enfants pensez-vous? Pas 
du tout, comme les trains miniatu­
res et leurs parcours alpins dans 
l'abri de protection civile, le modé­
lisme connaît des adeptes disons le 
net des passionnés. 

L'Entremont connaît plusieurs 
modélistes dont l'un des pionniers a 
été M. Georges Tornay d'Orsières. 

Ce sport se pratique en règle 
générale dans des lieux inhabités, 
libre de lignes à haute tension et 
d'arbres, permettant à la fois un 
départ sans trop de problèmes et un 
atterrissage sur terrain plat. En cas 
de mésaventure et d'atterrissage 
forcé, il est préférable que le terrain 
ne soit pas trop escarpé, empêchant 
de récupérer l'engin. 

«COINTRIN-
SUR-SEMBRANCHER» > 

1982, la plaine en amont de Sem-
brancher dite plaine de ContoTfaté-
resse quelques modélistes qui de­
puis quelques lieues, à Etiez préci­
sément où ils avaient jeté leurs bali­
ses de prime abord, ont remarqué 
tous les avantages de ce plateau. 

Ces modèles qui, dans les lieux 
non appropriés se jettent à la main 
et atterrissent dans la grande herbe 
provoquant parfois des dégâts aux 
appareils, peuvent jouer les grands 
avions sur des terrains préparés. 

Un groupe de modélistes emmené 
par MM. Delapraz, du Châble, Arlet-
taz et Ulivi de Martigny, loua à un 
propriétaire en 1983 une propriété 

La mise à l'enquête qui a mis le feu aux poudres. 

Commune de Sembram 
• - . -• Enquête publique 

L'administration communale de Sembrancher Soumet à l'enquête publi­
que une demande présentée par M. Jean-Michel Delapraz, à Villette, Bagnes, 
afin d'obtenir Lautorisation d'installation d'un terrain et d'une piste de vol 
pour modèle réduit d'avion - " ~ 

Les plans avec tes tracés d'occupation au sol et en vol ainsi que le règle-
ment d'utilisation peuvent être consultés auprès de l'administration com­
munale de Sembrancher. 

Les observations éventuelles doivent être adressées au bureau com-
munal dans les dix Jours dès la présente publication. 

(voir photo, le terrain se trouve dans 
le cercle) et procéda à un nivelle­
ment dans les règles, gazon ras per 
mettant à leurs appareils miniatures 
d'avoir un terrain à leurs dimensions 
pour l'atterrissage et le décollage. 

Durant l'année 1983, été, autom­
ne, les vols se multiplièrent et au 
grand désapointement de certains 
et à l'enchantement d'autres ne lais­
sèrent pas le modélisme indifférent. 

Les amoureux de l'aviation, les 
jeunes, les curieux aimaient à con­
templer ces mini-avions dans leurs 
évolutions aériennes. 

Les habitants du voisinage et les 
propriétaires de bétail voyaient cela 
d'un autre œil. 

Des plaintes se firent entendre du 
côté de l'autorité. Celle-ci pour agir 
demanda aux modélistes de mettre 
à l'enquête publique leur activité. 

Ils le firent dans les formes, règle­
ment d'usage à l'appui. 

C'était l'instant attendu par ceux 
qui soir après soir, et même certains 
matins entendent le «bzzz» lanci­
nant de ces moteurs qui tournent à 
des milliers de tours à la minute. 

C'était l'instant attendu par les 
paysans qui voyaient leur bétail 
prendre ces avions pour des gros 
frelons et dans une panique indes­
criptible sautaient fils électriques et 
s'enfuyaient dans ces verts espa­
ces. 

C'était l'instant attendu par la 
Société de développement de Sem­
brancher inquiète de ces bruits per­
turbant le silence de ces lieux. 

C'était l'instant attendu par les 
propriétaires, lassés de leurs prés 
«tsarpités» et des risques d'incen­
die dans quelques moissons. 

Tous ces «instants» se sont con­
crétisés par deux pétitions, l'une de 

Sembrancher, le 24janvier 1984. 
. • • » • • 

Le paradis sur terre 
Le paradis a bel et bien existé. 

Non pas celui dont parlent les Sain­
tes Ecritures, mais une terre habitée 
par des gens comme vous et moi et 
que la nature comblait. Elle se trou­
vait dans l'océan Indien à mi-chemin 
entre Sry Lanka et Perth en Austra­
lie. C'était — et c'est encore — un 
petit archipel d'atolls qu'on appelle 
les «îles Keeling», nom du capitaine 
qui les découvrit en 1609 — ou plus 
communément — les «îles Cocos». 

En 1827, un Ecossais, John Clu-
nies-Ross, s'y établit, fit planter des 
cocotiers et y exploita le coprah. Il 
se proclama roi de son domaine et le 
soumit à des lois peu nombreuses et 
fort sages. Cette vingtaine d'îlots, 
dont la superficie n'atteint pas 3 
km2, comptait à la fin du siècle der­
nier environ 1000 habitants, Malais 
pour la plupart. La farine et les 
rafraîchissements étalent gratuits 
dans ce pays étonnant pour tous les 
autochtones qui jouissaient par ail­
leurs d'un niveau de vie élevé. Tous 
les hommes travaillaient et aussi les 
femmes qui le désiraient. A 14 ans, 
les garçons entraient en apprentis­
sage et étaient orientés selon leurs 

capacités vers les emplois qui leur 
convenaient le mieux. A 18 ans, ils 
pouvaient se marier et recevaient 
alors un logis et des meubles offerts 
par les descendants de John Clu-
nies-Ross. A 65 ans, ils pouvaient 
prendre leur retraite et recevaient un 
demi-salaire. 

Le climat des îles est fort salubre 
malgré la proximité de l'Equateur; 
les seules maladies qui étaient alors 
connues étaient l'asthme et la bron­
chite, mais les soins médicaux 
étaient gratuits. La moralité était 
parfaite et on n'avait besoin que de 
deux agents de police. Chacun était 
libre de quitter les îles Cocos pour 
tenter sa chance ailleurs, mais au­
cun émigrant ne pouvait, par la sui­
te, revenir dans son pays natal. 

La vie dans cet endroit rêvé était 
si douce qu'un des arrière-arrière-
petits-fils de John Clunies-Ross 
trouva un jour cette formule: «Si le 
bon Dieu n'avait pas son paradis, 
c'est ici qu'il voudrait vivre». Tout 
cela, malheureusement, a bien 
changé, les îles Cocos étant deve­
nues possession australienne de­
puis 1955. F.G. 

Vollèges et l'autre de Sembrancher 
portant à elles deux plus de 150 si­
gnatures auxquelles se sont jointes 
des réclamations individuelles. 

L'administration communale de 
Sembrancher est entrée dans les 
vues des opposants et ne souhaite 
pas, en ce lieu, un mini-aéroport. 

QUELQUES OPPOSITIONS 
M. René Besse, reconnaît qu'il est 

bon que les jeunes s'adonnent a de 
saines distractions comme celle-là, 
mais pas au détriment de la quié­
tude des habitants, avec appareils 
bruyants, au son lancinant. 

Certains, n'ont même pas de pot 
d'échappement pour ne pas dimi­
nuer la puissance, devait dire le 
pharmacien de Sembrancher, in­
commodé par ces nuisances à son 
domicile d'Etiez. 

Il en est de même de M. Osenda 
d'Etiez, qui déclare que la proximité 
d'une carrière fait caisse de réso­
nance et que le bruit arrive à surpas­
ser dans l'aigu celui d'une tronçon­
neuse. 

A Sembrancher, dans les milieux 
agricoles, notamment du côté du 
président du remaniement parcel­
laire, M. Claude Ribordy, on prétend 
que les routes agricoles ne sont pas 
destinées à l'usage des véhicules 
des modélistes et qu'en plus le 
bétail est effrayé par ces avions. 

DU CÔTÉ DES PARTISANS 
M. Arlettaz, modéliste chevronné, 

prétend que c'est justement l'occa­
sion d'édicter un règlement d'utili­
sation qui prévoit justement l'utili­
sation d'appareils non bruyants. 

M. Delapraz, promoteur de ce ter­
rain est catastrophé. Jointe au télé­
phone, sa mère regrette qu'il n'y ait 
pas plus de place pour les loisirs 
sains de la jeunesse, dont le modé­
lisme. «Mon fils, nous a-t-elle 
déclaré, veut vendre tous ses 
avions, découragé qu'il est». 

D'une manière générale, les mo­
délistes prétendent que les griefs 
formulés sont nettement exagérés 
par les opposants. 

QUE VA-T-IL SE PASSERT 
Il n'y a pas de construction au 

sens de la loi, mais une utilisation 
avec nuisances. 

Office fédéral de l'air, rapports de 
voisinage selon le Code civil suisse, 
dispositions sur la santé publique 
(le bruit), règlement communal des 
constructions, quel est l'office com­
pétent ou quelle est la loi à appli­
quer? Trouvera-t-on un terrain d'en­
tente? Les modélistes devront-ils 
errer de terrain en terrain? Devront-
ils se décourager? 

De l'avis général, il vaut mieux 
voir une jeunesse se distraire de 
cette façon que de fréquenter d'au­
tres lieux néfastes pour elle, mais il 
ne faut pas que le bruit perturbe 
d'honnêtes citoyens. 

Le dossier est à Sion, comme l'on 
dit. Qu'en ressortira-t-il? A moins 
que d'ici là, on trouve un compromis 
ou un Orly-sur-... 

Texte et photos 
Adolphe Ribordy 

Grand, un brin de raideur, des sour­
cils pompidoliens, une calvitie res­
semblant étrangement à celle de 
Jules César, la poignée de main _ 
faisant inévitablement un an- s£) 
gle droit avec le coude, l'ap- ^ f » 
probation de la tête très O î * 
étudiée, tel se présente 4(/ 
à première vue Jean C j ^ 
Bollin. Le contact ^ 
franc, direct, un < ^ 
brin figé cepen­
dant, et le propos 
courtois est né­
cessaire à l'entrée 
en matière. L'im 
promptu, l'imprévu, 
la spontanéité n'ont 
pas bonne presse chez 
ce magistrat qui s'est 
fait plutôt qu'il n'a été 
fait. Un cheminement po 
litique qui s'est découvert 
plutôt qu'il n'a été prévu. Un 
cheminement professionnel 
qui s'est dessiné plutôt qu'il 
ne s'est voulu. Une vie qui poin­
tait dans un Valais qui semblait 
immuable et qui a plus changé en 
trente ans qu'en deux mille ans 
C'est ainsi pris au dépourvu que cet 
homme de raison, de réflexion, a 
peut-être voulu refaire les deux mille 
ans d'Octodure, parce que dans l'or­
dre des choses tout a été trop vite 
depuis 1950. 

Directeur de banque, président de 
Martigny, Jean Bollin n'en attendait 
peut-être pas tant mais, aurait dit 
Calvin, le premier des protestants, il 
y a prédestination. 

Il n'est pas de ces politiciens dont 
on dit qu'ils ont le sens de l'Etat 
(sans savoir d'ailleurs ce que cela 
veut dire!) 

Il n'est pas de ceux dont le verbe 
est la moitié du tout. 

Il est dans la hiérarchie, à son 
niveau de la pyramide helvétique, 
respectueux de ceux qui sont au-
dessus, soucieux de ceux qui sont 
au-dessous. 

Sauf d'un, dont le souci est d'une 
autre nature! 

Attentif à sa ville, il écoute, par­
court, veille, mesure, avec une bien­
veillance un peu vieillotte mais qui a 
le charme qu'on aime retrouver dans 
les villes de province comme aurait 
dit Mauriac. 

Il aime sa ville, au point parfois de 
l'étreindre trop, d'en faire des 
mécontents voire des jaloux. 

Mesuré en tout, il est superbe dans 
ses colères maîtrisées. 

VU DE FACE... 

jean 
bollin 

Le Conseil général de Martigny 
donne parfois cet exemple d'un cour­
roux adopté à la circonstance et aux 
propos tenus. Si bien, que ceux qui 
ne partagent pas son avis (on ne peut 
parler d'adversaires quand on parle 
de Jean Bollin) le disent à sa 
manière, sans trop hausser le ton. Ça 
fait loin des discours de cantine et 
des polémiques journalistiques. 

Cet homme de prudence ne s'a­
venture que sur les terrains qu'il con­
naît et même s'il lui arrive d'aller plus 
loin, il garde la mesure du cadre 

exact où il s'active et le reporte ail­
leurs. 

Ainsi, sa ville, ses données de tou­
tes natures, sont ses références 
constantes; il les assène, les clame, 
les proclame, démontrant qu'il fait 
corps à sa ville. 

En d'autres temps et d'autres 
lieux, il eut été comte ou duc de quel­
ques maisons de tradition et aurait 
servi son roi avec une fidélité exem­
plaire. A défaut d'un monarque à ser­
vir, ce fut une ville. 

Mais ici comme dans toutes les 
cours, il y a des princes de sang... 
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Vous trouverez certainement 
chez nous le véhicule qui vous convient 

BRUCHEZ & M AT TER SA 

Téléphone 0 2 6 / 2 10 28 

Camions OM • IVECO 
CENTRE AUTOMOBILE! 

1920 MARTIGNYroute du Simplon 53 

Baisse de prix 
sur les vins 
du Valais 
En baissant nos prix, 
nous tenons à faire bénéficier 
nos consommateurs de la récolte 
indigène exceptionnelle. 

Nouveau prix Ancien prix 

Fendant du Valais 
des Moulins) 
Fendant «Rapilles> 

Johannisberg 
du Valais 
Goron <Rocvieux> 

Pinot noir 
du Valais 
Dôle du Valais 
<Rocvieux> 
Dôle du Valais 
«Orsat» 

7dl 
> 

1 litre 

5 dl 

7dl 

7dl 

7dl 

7dl 

5 dl 

6.90 
7 90 

! • • ̂ ^(+consigne) 
4 10 
T l 1 W(+ consigne) 6.90 

6.90 
8.50 
1.80 
4 70 
• ' • W (+consigne) 

7.50 

8.50 

4.40 

7.50 

7.50 

8.90 

8.20 

5.-

Goron du Valais 
«Provins» 7dl 6.90 

Valcentre 
Votre magasin près de chez vous 

i Une gamme complète et un service ;; 
\ soigné chez le spécialiste 

Vente de tapis (coupons - mur à 
mur - milieux - tapis d'Orient) 
Vente et pose de moquettes 
Vente, pose et rénovation de 
parquets 
Confection et pose de rideaux 
(rabais permanent 10%) 

Offre gratuite sur demande 

BURGENERS.A. 
Gérant: W. Biaggi 

Roule du Simplon 26 

Î960SIERRE 
027/55 0} 55 

Abonnez-vous au Confédéré 

m Un record déterminant. 
Profitez-en maintenant. 

PREFABRIQUE, 
EN BÉTON ARMÉ 
toutes dimensions. 
Monobloc ou par éléments 
Toit en tuiles ou toit plat. 
Pose rapide et facile. 
Le plus vendu 
en Suisse romande 

TECNQRM1 
RtedeSignylO. NYON 
Tel 022/6142 67 

Représentant pour le Valais: 
Francis Michaud 
ChemindeSurfrête5 - 1920Martigny 
Tél. (026) 2 64 08 

Dame de compagnie 
est demandée pour personne souffrante, 
mais ne nécessitant pas de soins parti­
culiers. 
Téléphoner au (026) 2 21 19 à partir de 
18 heures 

a c 

N O U V E A U : OPEL ASCONA 

AVEC MOTEUR 1.8 L INJECTION. 

115 CV. 

- A u . Désormais tous les modèles Ascona (sauf PX) sont 
\ ^ également livrables avec le moderne et puissant 

moteurl.8E LE-Jetronic, à coupure d'alimentation en poussée. 
Puissance: 85 kW/115 CV Trac­
tion avant Boîte 5 vitesses. Pas- Il j ' 
sez nous voir pour un test, volant * ' 
en mains. 

[ML, 
FIABILITÉ ET PROGRÈS 

RENE GRANGES & CIE 
MARTIGNY rWTOSE C FEDERALE 
GARAGE - CARROSSERIE DU SIMPLON 
Route du Simplon II2 Tél. 026/2 26 55 

U 

^ Nos agents locaux: Fuily: Garage Carron • Saint-Maurice: Garage Bossonet ^ 
^ Saxon: Garage B. Monnet - Leytron: Garage Buchard Frères » 

LA NOUVELLE GENERATION OPEL. LE N° I EN SUISSE 

A VENDRE TABLEAUX 
• Lithographies de Bellmer, Dali, 

Fini, Magritte, Hilaire, Stein, etc. 

• Huiles, dessins, aquarelles de 
Bosshard, Biéler, Chavaz, Fay, 
Ciobanu, Lortet, Maclet, Manguin, 
Olsommer, Palézieux, Roulet, 
Steinlen, Vautier, Zufferey, etc. 

• Sculptures, bronzes, bas-reliefs de 
Dali, Rodin, Mongini, Chagall, Che-
rico, Miro, Virgi, Verginelli, etc. 

Galerie Latour-Cadrama SA 
5, place de Rome - Martigny 
Tél. (026) 2 67 68 
Ouvert tous les jours 

M G 
DEPUIS PLUS DE 20 ANS 

A VOTRE SERVICE 

Appareils 

ménagers AEG 
ANDRÉ MONNIER-QASSER & FILS 

1920 MARTIGNY 
Grand-Saint-Bernard 56-60 

* (026) 2 22 50 

Payez Fr. 3.50 seulement (au lieu de Fr. 5.50) 
Vous apportez à nettoyer et repasser, par exemple, 1 pantalon + 1 jupe (ou autre vêtement) dans ce cas vous ne payerez que Fr. 3.50 pour le 
pantalon au lieu de Fr. 5.50, la jupe au tarif normal. Autre exemple: 2 pantalons, pour l'un vous ne payerez que Fr. 3.50, pour l'autre le tarif nor­
mal. EN PLUS vous recevrez des bons de fidélité numérotés donnant droit à des avantages exclusifs. C'est vraiment des «économies actives» 
que vous offre le Centre du nettoyage chimique de qualité à prix modérés DRYNETTE, rue le l'Hôpital 7, MARTIGNY. B devant la porte. 
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Votations fédérales et cantonales le 26 février 
LE PRDV ET LES VOTATIONS DU 26 FEVRIER 

Canton: 2«OUI 
Confédération : 3 x NON 

Le comité central du PRDV réuni à 
Martigny sous la présidence de M. 
Bernard Dupont a étudié et débattu 
des objets soumis à votation le 26 
février. 

VOTATIONS CANTONALES 
Loi du 11 mai 1983 fixant le statut 
des fonctionnaires et employés de 
l'Etat du Valais 
— Tenant compte que cette loi com­

ble un vide juridique en permet­
tant au peuple, en lieu et place du 
Conseil d'Etat, de fixer le statut 
des employés de l'Etat; 

— Tenant compte qu'elle fixe for­
mellement les données des va­
cances, du congé de grossesse, 
du temps de travail, etc.; 

— Tenant compte qu'elle contient 
les enseignements de l'affaire 
Savro, notamment celui du se­
cret de fonction et de la définition 
de ce qu'il recouvre; 

— Tenant compte des meilleures 
précisions apportées quant aux 
incompatibilités; 

le comité central du PRDV recom­
mande de dire OUI à cette loi. 

Loi du 17 novembre 1983 modifiant 
la loi de 1972 sur les élections et 
votations 

Position de l'Union 
syndicale valaisanne 
(USV) 

L'initiative pour un service civil offre 
enfin une solution acceptable au délicat 
problème de l'objection de conscience. 
Dans un pays démocratique, qui affirme 
le respect des minorités, saurons-nous 
faire preuve de tolérance et de généro­
sité d'esprit à l'égard de citoyens dont 
nous ne partageons pas forcément les 
convictions? Contrairement à ce 
qu'affirment ses adversaires, cette ini­
tiative n'est pas une prime à la resquille 
puisque les objecteurs devront accom­
plir un service civil de remplacement 
dont la durée sera d'une fois et demie 
celle du service militaire. 

La taxe sur les poids lourds représente 
une contribution concrète à la protection 
de l'environnement et tout particulière­
ment à la lutte contre le dépérissement 
de la forêt suisse. Voter OUI, ce sera 
aussi freiner le transfert du trafic mar­
chandises du rail à la route. Cela signi­
fiera également: réduire les gaspillages 
d'énergie. Pour transporter un même 
volume de marchandise que le rail, la 
consommation d'énergier d'un camion 
de tonnage moyen est de trente cinq fois 
plus forte. Enfin, est-il normal que les 
poids lourds ne couvrent pas les dépen­
ses qu'ils occasionnent? Cela revient à 
les subventionner. Devons-nous subven­
tionner une concurrence routière qui fait 
enfler l'endettement ferroviaire? 

La vignette autoroutière assurera cha­
que année à la Confédération de 200 à 
270 millions de recettes nouvelles. Les 
voitures étrangères qui utilisent nos 
autoroutes se comptent par millions 
chaque année. Aujourd'hui encore, ces 
véhicules ne contribuent pas à la couver­
ture des dépenses routières. Par contre, 
il y a longtemps que nombre de pays 
taxent les usagers suisses de leurs rou­
tes. Le rendement de la vignette serait 
alimenté à raison de 250 à 300 millions 
par les conducteurs étrangers et pour 50 
millions par les conducteurs suisses. 

Le comité cantonal de l'Union syndi­
cale valaisanne invite les citoyennes et 
citoyens à accepter les trois projets: 
OUI à la taxe sur les poids lourds 
OUI à la vignette autoroutière 
OUI à l'initiative pour un service civil 
OUI également aux deux votations can­
tonales, soit à la modification de la loi 
sur les élections et votations ainsi qu'au 
décret fixant le statut des fonctionnaires 
et employés de l'Etat du Valais. 

Union syndicale valaisanne 

— Tenant compte de l'arrêt du Tri­
bunal fédéral relatif à l'illégalité 
de la disposition précisant que le 
parti qui n'a pas obtenu un siège 
à la première répartition est éli­
miné des suivantes, arrêt qui a 
modifié l'art. 67 de la loi; 

— Tenant compte des améliora­
tions apportées tant en ce qui 
concerne la possibilité pour 
l'électeur de déposer désormais 
lui-même son bulletin dans 
l'urne, que la prise en charge du 
matiériel de vote, ainsi que les 
améliorations de délai; 

— Tenant compte de l'abaissement 
du quorum de 10 à 8%; 

le comité central du PRDV recom­
mande le OUI pour cet objet. 

VOTATIONS FÉDÉRALES 
«Vignette» 

Le comité central du PRDV à la 
quasi-unanimité recommande de 
voter NON à la vignette autoroutière 
pour les raisons suivantes: 
— Elle est impôt allant directement 

dans la caisse fédérale hors tout 
plan d'ensemble en matière de 
conception générale; 

— elle portera atteinte au tourisme 
déjà atteint par la récession; 

— sa perception coûtera d'emblée 
1/5 de ce qu'elle rapportera; 

— à peine desservi par une auto­
route, le Valais doit déjà, contrai­
rement aux cantons nantis ayant 
plus de vingt ans d'autoroutes, 
passer doublement à la caisse. 

Taxe poids lourds 
Le comité central du PRDV à la 

quasi-unanimité recommande de 
voter NON à la taxe poids lourds 
pour les raisons suivantes: 
— cette taxe est en fait un impôt 

touchant un secteur particulier 
de l'économie dans le but de ren­
flouer les caisses fédérales et de 
protéger les CFF; 

— le compte routier qui permettrait 
de déterminer qui coûte quoi 
n'est pas fiable et ne sert que de 
prétexte; car si tel était le cas, 
cette taxe serait affectée à la 
route et non versée à la caisse 
générale de l'Etat; 

— cet impôt, car il s'agit d'un impôt, 
est proposé sans tenir compte 
qu'il défavorise un peu plus les 
régions desservies exclusive­
ment par le camion, c'est le cas 
du Valais. 

Service civil 
Le comité central du PRDV à la 

majorité recommance de voter NON 
à l'initiative prônant l'introduction 
d'un service civil et ceci pour les rai­
sons suivantes: 
— cette initiative vise en fait non 

pas à trouver un statut convena­
ble pour les objecteurs, mais à 
laisser le libre choix entre faire le 
service militaire ou le service 
civil; 

— elle porte atteinte à un principe 
fondamental du ciment helvéti­
que: la défense du pays par le 
peuple; 

— elle ne règle pas à satisfaction la 
manière dont serait effectué ce 
service civil; 

— en période de tension internatio­
nale, elle est dangereuse et dé­
mobilisatrice. 
Enfin, le comité central fait con­

fiance au nouveau chef du Départe­
ment militaire, M. Delamuraz, pour 
apporter les corrections qui peuvent 
l'être à la situation présente de l'ob­
jection de conscience. 

NON, sans mauvaise conscience 
Je dirai non à cette initiative sans mau­
vaise conscience. En effet, il ne s'agit 
pas d'une véritable preuve par l'acte. La 
preuve, on la fournit en règle générale, au 
moment où l'on doit démontrer quelque 
chose, et non après, ici, c'est le con­
traire, on dit qu'on va fournir une preuve 
moyennant quoi on fait comme si elle 
était déjà à disposition. 
La réalité, c'est qu'on veut introduire la 
possibilité pour des gens aux motiva­
tions les plus diverses (bonnes ou moins 
bonnes), de choisir un service civil à leur 
convenance. 

Pascal Couchepin 
conseiller national 

VOTATIONS D U 2 6 FÉVRIER 1 9 8 4 

Prises de position valaisannes 
Impôts routiers (vignette autoroutière et taxe poids-lourds) 

I. Partis politiques 

Parti démocrate chrétien valaisan 
Parti radical démocratique valaisan 
Parti socialiste valaisan 

II. Organisations économiques 

Fédération économique du Valais 
Chambre valaisanne d'agriculture 
Union valaisanne des arts et métiers 
Union des industriels valaisans 
Union valaisanne du tourisme 
Association hôtelière du Valais 
Union syndicale valaisanne 
Union commerciale valaisanne - UCOVA 
Commission de coordination des organisations 
du tourisme valaisan 
Groupement des populations de montagne du 
Valais romand pas 
Groupement valaisan des jeunes dirigeants 
d'entreprises GJD 
Fédération des syndicats chrétiens 
Selon décision de CSC (Confédération Syndicat 
Chrétien) 

III. Autres organisations 

Touring-Club Suisse section Valais 
Automobile-Club Suisse section Valais 

Vignette 

NON 
NON 
OUI 

NON 
NON 
NON 
NON 
NON 
NON 
OUI 

NON 

NON 

Taxe 

NON 
NON 
OUI 

NON 
NON 
NON 
NON 

— 
NON 
OUI 

NON 

NON 

de prise de position 

NON 
OUI 

NON 
OUI 

NON 
NON 

NON 
NON 

PSS = S x OUI 
VIGNETTE AUTOROUTIÈRE 

Considérant le besoin de recettes 
supplémentaires pour la Confédéra­
tion et étant donné que ces recettes 
seront surtout payées pas les auto­
mobilistes étrangers qui emprun­
tent notre réseau routier sans 
bourse déliée; considérant égale­
ment la modique somme qui sera 
prélevée, compte tenu que les pays 
qui nous entourent, connaissent le 
système de péages, une vignette 
autoroutière trouve sa pleine justifi­
cation dans le cadre de la politique 
des transports. 

LA TAXE SUR LES 
POIDS LOURDS 

Dans le compte routier officiel, le 
trafic poids lourds, correspond à un 
déficit annuel de 208 millions de 
francs à la charge de la Confédéra­
tion. En conséquence, la taxe poids 
lourds est tout à fait justifiée. De 
plus, une redevance sur le trafic 
poids lourds pourrait contribuer à 
ramener au chemin de fer le trafic 
qui lui revient et, à encourager les 
transports en transit, à utiliser le fer-
routage et ce pour le bien de notre 
environnement. 

SERVICE CIVIL 
Le texte de l'initiative est clair, l'ob­
jecteur n'aura donc plus à subir un 
examen de conscience par un tribu­
nal militaire. Il pourra sans que rien 
ni personne ne l'y oblige sinon sa 
conscience de citoyen choisir d'ac­
complir un service plus long que le 
service militaire. C'est la preuve par 
l'acte. M n'y a donc pas de libre 
choix, l'obligation du service mili­
taire est maintenue aussi long­
temps que la condition exigée n'est 
pas remplie par celui qui désire en 
être libéré. Aussi, croyons-en la 
loyauté des objecteurs et donnons 
leur la possibilité de remplir leur 
devoir d'une autre manière. 

LOI FIXANT LE STATUT DES 
FONCTIONNAIRES ET 
EMPLOYÉS DE L'ÉTAT DU VALAIS 

Le PSVR dit également OUI à 
cette loi, tout en déplorant son man­
que de parité. Il regrette également 
que la grève soit considérée comme 
une violation des devoirs de service 
alors qu'elle devrait être considérée 
comme une liberté de chaque tra­
vailleur. 

LOI SUR LES ÉLECTIONS 
ET VOTATIONS 

Sans innover véritablement cette 
loi apporte toutefois des améliora­
tions non négligeables de vote puis­
que chaque électeur recevra dans 
une même enveloppe un exemplaire 
de chaque bulletin dévote. Cette loi 
fait également de chaque citoyen un 
adulte puisque désormais il est 
appelé à déposer personnellement 

son enveloppe dans l'urne. Le PSV 
préconisait la suppression totale du 
quorum. Cette demande n'a pas été 
acceptée mais par contre le quorum 
a été ramené à 8%. Des facilités 
sont également accordées pour le 
vote anticipé. Aussi recommandons 
le OUI à cet objet. 

L'AVIS DE LA FEV 
Pas comme ça! 

Après avoir pris l'avis de ses sec­
tions, la Fédération économique du 
Valais recommande de voter 
2xNON aux nouveaux impôts rou­
tiers (vignette autoroutière et taxe 
poids lourds). 

Certes, la FEV n'ignore pas les dif­
ficultés financières de la Confédéra­
tion. Elle souhaite le rétablissement 
d'un équilibre, auquel devra égale­
ment contribuer un programme 
d'économies. Pour ce qui est des 
recettes, elle ne peut cependant 
admettre la solution qui consiste à 
prélever des taxes spéciales pour 
les affecter à la caisse générale. 
Cela peut constituer un dangereux 
précédent (impôt sur le vin !) et nuire 
à la mise en place d'une politique 
plus cohérente en matière de finan­
ces publiques. 

Les nouveaux impôts routiers pré­
sentent, d'autre part, l'inconvénient 
de frapper plus spécialement les 
régions périphériques et certains 
secteurs qui leur sont étroitement 
liés, comme le tourisme. 

Le poids de ces arguments, ajou­
té à l'avis négatif des sections, fait 
pencher la balance du côté du 
2xNON. 

PAS DE TICKET D'ENTREE 
La Commission de coordination 

des organisations touristiques 
valaisannes recommande de voter 
2 x NON aux nouveaux impôts rou­
tiers (vignette autoroutière et taxe 
poids lourds). 

La Commission du tourisme 
rejette également la taxe poids 
lourds, parce que cette redevance 
est discriminatoire vis-à-vis des 
régions périphériques, comme le 
Valais, qui dépendent plus que d'au­
tres des transports par camions et 
par autocars. 

Commission de coordination 
des organisations touristiques 

valaisannes 
(Commission du tourisme) 

te COHlESTE... 

N O N 
les 25 et 26 février 

Comité valaisan 
contre l'introduction 

d'un service civil 

i 
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QUAND LE MALHEUR DES UNS NE FAIT PAS 

FORCÉMENT LE BONHEUR DES AUTRES... 

Depuis ce soir, jeudi 23 février, 
le peuple suisse vote et le trafic 
routier, automobile comme lourd, 
se trouve au banc de l'accusé et 
attend, avec sérénité et confiance 
le verdict. 

Oui, avec sérénité et confiance 
car le trafic lourd, le transport rou­
tier helvétique n'a jamais recouru 
aux mesures aussi impopulaires 
que justifiées et utilisées ces der­
niers jours par leurs collègues 
français. Pourtant, et il faut bien 
le savoir, nos camionneurs subis­
sent depuis toujours les mêmes 
tracasseries administratives, les 
mêmes contingences restrictives 
que tous les transporteurs euro­
péens. Les grèves au tunnel du 
Mont-Blanc comme celles du ver­
sant italien du Grand-Saint-
Bernard sont choses courantes 
pour les transporteurs de notre 
pays et plus particulièrement 
pour ceux de notre région. Plu­
sieurs fois par année, leurs trains-
routiers revenant en Suisse avec 
toutes sortes de matériaux de 
construction ou de denrées ali­
mentaires de première nécessité 
comme la viande ou le poisson, 
les fruits et les légumes, sont 
stoppés en douane où les heures 
d'attente se chiffrent parfois au... 
jour entier! Il y a là perte de 
temps, perte d'argent donc forcé­
ment diminution de l'activité éco­
nomique et mise en danger direc­
te de l'emploi. Les Français, les 
routiers français en ont eu marre. 
N'ayant jamais pu se faire enten­
dre par le «nouveau» gouverne­
ment, il ne leur est resté qu'une 
solution: le blocage du trafic tou­
ristique avec toutes les inciden­
ces, graves, que l'on a connues 
notamment au cours du dernier 
week-end. Une telle situation 
pourrait venir étayer la cause de 
ceux qui ne voient en le camion 
qu'un véhicule lourd, encom­
brant, polluant et qui, de surcroît, 
comme ils l'affirment à tort, ne 
couvre pas les frais qu'il occa­
sionne. Ce serait agir par «esprit 
revanchard» sans avoir pris con­
naissance que, par exemple, la 
population de la vallée sise entre 
Bonneville et Cluses a pris, di­
manche dernier fait et cause pour 
les camionneurs tout comme 
d'ailleurs, ce dimanche aussi, les 
CRS affectés à leur évacuation 
l'ont fait sans conviction voire 

même ne l'ont pas fait, accusant 
même le gouvernement et décla­
rant: «Nous comprenons les 
camionneurs. C'est à Paris de 
prendre ses responsabilités. Fit-
termann n'a qu'a descendre.» 

Ce n'est pas nous qui l'écri­
vons mais bien le correspondant 
de la TLM, Jean-Louis Rey, dans 
l'édition de dimanche. 

LES TRANSPORTEURS 
ONT FAIT LE PREMIER PAS 

Les transporteurs, les camion­
neurs suisses ont toujours su 
ménager dans leurs rangs et au 
sein de l'éGonomie nationale un 
climat social de très bon niveau. 
En effet, même au cours de ces 
dernières années où la haute con­
joncture a vu naître une foule de 
conflits dans quasiment toutes 
les branches de l'industrie, le 
transport routier, lui, n'a connu 
aucune dégradation sociale et 
est parvenu à faire face à toutes 
les restrictions que lui a imposé la 
Confédération, à savoir: restric­
tion des heures de travail, restric­
tion des tonnages transportés, 
restriction des normes techni­
ques du véhicule. Plus encore le 
transport routier a pu faire face à 
toutes les redevances imposées 
par cette même Confédération: 
coût du carburant chaque jour 
plus élevé, augmentation des pri­
mes d'assurances, augmentation 
des impôts par le biais des pla­
ques de circulation, frais supplé­
mentaires pour les contrôles 
techniques effectués à cadence 
plus fréquente, etc. A tel point 
qu'aujourd'hui, le camion suisse 
est de très loin le plus limité dans 
sa capacité de transport comme 
aussi le plus taxé financièrement 
et AU MONDE! 

Malgré cela, les camionneurs 
suisses n'ont jamais envisagé 
une quelconque manifestation de 
masse, une quelconque démons­
tration de force et ils se sont tou­
jours attachés à maintenir le dia­
logue. Mieux, ils ont même fait le 
premier pas. En effet, l'ASTAG, 
Association suisse des trans­
ports, confiante dans l'élabora­
tion de la conception globale des 
transports manifestait sa bonne 
volonté en disant, il y a un peu 
plus d'une année, OUI à une taxe 
forfaitaire comprise dans cette 
conception globale et affectée, 

240 000 personnes sont occupées 
sont transportés par la route. LE 

bien sûr, au trafic routier en géné­
ral. Le Conseil fédéral a trahi 
cette confiance, cette preuve de 
bonne volonté, presque cette sou­
mission nouvelle, en faisant de la 
soi-disant taxe poids-lourds, un 
cas isolé et sorti du paquet rou­
tier, en faisant de cette taxe ni 
plus ni moins qu'un impôt nou­
veau affecté à on ne sait quoi. 

par le trafic routier et la quasi totalité des matériaux de construction 
CAMION EST IRREMPLAÇABLE A LA VIE DE TOUS LES JOURS. 

T e x t e e t photos 
B e r n a r d Giroud 

Plus grave: le Conseil fédéral 
s'est refusé à publier officielle­
ment les conclusions d'un groupe 
de douze experts, nommés par 
lui-même, chargés de réviser le 
compte routier. Le Conseil fédé­
ral a donc TRAHI l'ASTAG et veut 
aujourd'hui la faire asseoir sur le 
banc des accusés, veut faire pas­
ser, non pas le camionneur, mais 
bien l'ensemble du peuple à la 
caisse en choisissant pour le... 
transport... les camions! 

UN SERVICE IRREMPLAÇABLE 
Pour obtenir 150 millions de 

francs dont la bonne moitié, dans 

L'approvisionnement journalier de tous nos petits villages. Ici le camion des Fils Maye ravitaillant le 
Café du Pont à lllarsaz. LE CAMION EST IRREMPLAÇABLE A LA VIE DE TOUS LES JOURS. 

un premier temps, ne servira qu'à 
couvrir les frais administratifs 
d'encaissement, la Confédéra­
tion se propose de grever lourde­
ment, jusqu'à 3000 francs par 
véhicule, un secteur irremplaça­
ble à la vie de tous les jours de 
notre pays, de notre canton. 

Irremplaçable! L'actualité à 
elle seule nous le prouve. Souve­
nez-vous, il y a un peu plus d'une 
semaine, l'envahissement de tou­
tes nos artères par... la neige! 
Jour et nuit les camionneurs de 
tout le canton se sont affairés à 
déblayer nos routes, les plus peti­
tes comme les plus grandes. A de 
rares exceptions près dues aux 
éléments déchaînés des avalan­
ches, ces mêmes routes, petites 
et grandes, sont restées ouvertes 
à la circulation, sont restées 
ouvertes aux ambulances, ont pu, 
sans défection jouer leur rôle 
incommensurable. Il y avait là 
derrière des milliers d'heures de 
travail pénible dans le froid, le 
mouillé, l'inconfortable. 

Irremplaçable! L'actualité de 
tous les jours nous le prouve! 
Seul le camion, chaque jour 
enlève partout, devant toutes les 
maisons, toutes les maisonnet­
tes, en campagne comme en ville, 
en montagne comme en plaine, 
les ordures ménagères et les 
ordures industrielles. On pourrait 
le comparer à ces rapaces indis­
pensables à la vie écologique du 
pays et qui joue le rôle de net­
toyeur carnassier. Même cette 
tâche, elle aussi pénible, ne 
rebute pas le camion qui devient 
du même coup un des éléments 
les plus irremplaçables, les plus 
nécessaires à l'écologie du pays. 

Le déblaiement des neiges, 
l'enlèvement des ordures sont 
des postes qui, au niveau commu­
nal comme cantonal, coûtent 
déjà un maximum à chaque 
citoyen. Le Conseil fédéral veut 
encore augmenter ces mêmes 
coûts par une mesure discrimina­
toire et sans même préciser ce 
qu'il veut faire de cet argent. 

LES CFF, LES CHEMINOTS... 
Le rail est une entité absolu­

ment nécessaire à toute popula­
tion. On peut écrire, en termes 
imagés, que le train est à la Con­
fédération ce que sont les pisci­
nes ou les patinoires aux commu­
nes: des «instruments publics à 

déficits garantis» mais absolu­
ment nécessaires à la vie de la 
communauté. Il ne viendrait par 
contre à l'idée d'aucun municipal 
d'essayer de «tuer» la patinoire 
pour faire vivre... la piscine et Dieu 
sait, si Martigny en connaît un 
chapitre dans le domaine. C'est 
pourtant exactement ce que fait 
le Conseil fédéral en créant de 
toute pièce une guerre irréaliste 
qui devrait opposer le rail à la 
route. C'est une aberration que 
quelques grands pontes, en pro­
venance de l'industrie privée et se 
retrouvant aujourd'hui à la tête de 
nos chemins de fer, prônent avec 
autant de conviction que de 
démagogie. Pour nous, les CFF 
c'est avant tout... les cheminots! 
Une armée de travailleurs qui, 
comme vous et moi, comme les 
routiers par n'importe quel temps 
s'en vont sur les «rails» du pays 
pour conduire gens et marchandi­
ses. Ces gens là, ces cheminots 
là comme vous et moi, comme les 
routiers et les transporteurs paie­
ront de leurs poches la taxe 
poids:lourds et la vignette auto­
routière avec une différence 
importante en prime: ils n'ont 
absolument pas la certitude que, 
pour autant, leur place de travail 
sera à nouveau assurée et que, 
pour autant, ils ne devront pas 
une nouvelle fois faire face à des 
mesures comme la récente fer­
meture de 400 gares. Ces chemi­
nots conscients le savent telle­
ment bien qu'ils se sont, en bloc, 
refusés à saluer la nomination de 
leur nouveau vice-président... 
Que cela soit dit une fois claire­
ment: il n'y a pas de guerre entre 
le rail et la route, il n'y a de part et 
d'autre que des citoyens suisses 
que l'on veut encore pressurer un 
peu plus, fussent-ils en train, en 
camion ou en voiture. 

AVEC CONFIANCE 
ET SÉRÉNITÉ 

Oui, et on peut l'écrire en con­
clusion, le trafic routier, automo­
bile comme lourd, attend avec 
confiance le verdict du peuple. Ce 
peuple qui, ce week-end, dira 
DEUX FOIS NON. NON à la vi­
gnette autoroutière. NON à la 
taxe poids-lourds. NON à deux 
nouveaux impôts présentés à la 
légère et dont on ne connaît, à 48 
heures du scrutin, ni le mode de 
perception, ni l'affectation. 
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l/otations fédérales et cantonales le 26 février 
UN IMPÔT D'ARRIÈRE-GARDE VIGNETTE AUTOROUTIÈRE 

U n i m p ô t d e t r o p Il est évident que les automobilis­
tes ont les moyens de payer une 
vignette autoroutière de Fr. 30.— 
par année. La situation changera 
sur ce plan-là rapidement, car il est 
évident qu'il suffit d'introduire le 
principe dans la Constitution pour 
qu'ensuite la taxe soit rapidement 
augmentée par le souverain. 

Il n'en demeure pas moins vrai 
qu'un péage autoroutier, tel qu'il est 
envisagé en Suisse, est un impôt 
d'arrière-garde. Certes, on nous dit 
un peu partout: «Lorsqu'on 
emprunte les autoroutes de France 
ou d'Italie, il faut bien payer des péa­
ges; alors pourquoi pas chez 
nous?». 

C'est bien la première fois que la 
Suisse irait chercher modèle dans 
les deux pays précités; or, le modèle 
est mauvais. D'abord, en Italie, 
l'étranger que nous sommes a droit 
à des bons d'essence qui le dispen­
sent de payer celle-ci au prix des 
indigènes. Ensuite, on ne nous fera 
pas croire que les automobilistes 
éprouvent beaucoup de plaisir, que 

la pollution diminue et que le pro­
grès social s'accroît, toutes les fois 
qu'il faut s'encolonner — souvent 
longuement — à chaque bureau de 
péage français ou italien. Or, c'est 
ce que nous allons subir, à nos fron­
tières, avec la vignette autoroutière. 

Nous voyons déjà de longues files 
d'attente — pour se faire coller la 
vignette sur la vitre arrière — aux 
postes frontières. Il faut savoir en 
effet que si le parc de voitures en 
Suisse n'atteint pas deux millions 
de véhicules, il y a eu l'an passé 52 
millions (l)d'entrées de véhicules 
dans notre pays! Même si certains 
passent plusieurs fois chaque 
année à nos frontières, il appartien­
dra aux douaniers de tous les con­
trôler à chaque passage. Belle carte 
de visite pour les touristes autant 
que pour ceux qui rentrent au pays! 

Mais il y a plus: certains visiteurs 
pourront prétexter, à leur entrée, 
qu'ils n'utiliseront pas nos autorou­
tes; ils seront alors dispensés de la 
taxe jusqu'au jour où — à l'intérieur 
du pays — ils voudront emprunter 

l'une de nos routes nationales; pour 
ceux-là, il faudra mettre sur pied un 
peu partout une infrastructure pour 
la vente des vignettes, ainsi que des 
contrôles policiers permanents sur 
nos autoroutes. Nos gendarmeries 
n'ont-elles pas déjà assez d'autres 
tâches? 

Coûteuse à la perception, pertur­
batrice du trafic, objet de contrôles 
nécessaires et nouveaux de la maré­
chaussée, la vignette autoroutière 
n'est pas un impôt moderne. Fille 
des péages d'autrefois, elle rend le 
pays inaccueillant. Mieux vaut lui 
préférer les taxes sur les carburants 
et les taxes d'immatriculation qui 
existent aujourd'hui et qui sont 
d'une perception et d'un contrôle 
autrement plus efficaces à tout 
point de vue. L'Etat né sortirait pas 
grandi de l'acceptation de la 
vignette autoroutière; il reculerait 
de plusieurs siècles. Vraiment, il 
faut voter NON lë;26 février. 

Hubert Reymond 
Conseiller aux Etats 

Chambre d'agriculture: 3 x NON 
Le comité de la Chambre valai-

sanned'agriculturerecommandede 
voter3 x NON sur les objets soumis 
àvotation fédérale le 26février 1984. 

L'agriculture a, certes, besoin de 
finances fédérales saines. Cepen­
dant, les 2 nouveaux impôts routiers 
obéissent manifestement à des ob­
jectifs purement fiscaux. 

Le prélèvement d'une taxe sur les 
camions aurait une influence néga­
tive sur la compétitivité de notre 
agriculture valaisanne, tributaire de 
ce moyen de transport du fait de son 
éloignement des grands centres. 

Cette taxe renchérirait, en outre, 
les biens de consommation de pre­
mière nécessité et nuirait à l'image 
du secteur primaire. 

La vignette autoroutière serait 
une mauvaise carte de visite pour 
notre tourisme. Or, agriculture et 
tourisme sont liés, l'agriculture 
trouvant de nombreux débouchés 
pour ses produits dans ce secteur si 
important pour notre canton. 
- Quant au service civil, l'agricul­

ture a un rôle primordial à jouer dans 
l'approvisionnement du pays en cas 
de perturbations des importations. 
Ce rôle n'a de valeur que si notre 
pays a les capacités de défense né­
cessaires. 

Ces arguments ont amené la 
Chambre valaisanne d'agriculture à 
demander de voter 3 x NON le 26 
février 1984. Chambre valaisanne 

d'agriculture 

Un mythe qui a la vie dure... 
Celui de l'automobiliste «vache à 

lait» ou pressé comme un citron, et 
j'en passe. 

Certes, il paie son dû sur le plan 
des routes nationales, par contre il 
est très loin de le faire sur le plan 
cantonal et communal. 

Il est donc équitable que les usa­
gers du réseau routier dans son en­
semble couvrent les coûts inhérents 
à ce réseau. Pour cela, il serait sou­
haitable que les surtaxes sur les car-

2xN0N des Jeunes 
dirigeants d'entreprises 
Politique «à la petit» semaine» et 
inégalité des chances 

Le GJD-Valais, groupement de 
jeunes dirigeants d'entreprises 
issus des différents secteurs de 
notre économie cantonale, dit NON 
aux nouveaux impôts routiers (vi­
gnette autoroutière et taxe poids 
lourds) pour les raisons suivantes: 
— La première est d'ordre financier. 

Les nouvelles redevances routiè­
res sont destinées à la caisse 
générale de la Confédération. Or 
le GJD est d'avis qu'on ne peut 
pratiquer en la matière une politi­
que à la «petite semaine» en 
imposant aujourd'hui telle caté­
gorie et demain telle autre (impôt 
sur le vin, par exemple). Le réta­
blissement des finances fédéra­
les suppose au contraire un pro­
gramme cohérent d'où les mesu­
res d'économie ne sont pas ab­
sentes. 

— La seconde raison a trait plus 
directement a l'économie de 
notre canton. Fortement tribu­
taire du tourisme, le Valais se res­
sentirait plus que d'autres 
régions des effets négatifs 
qu'entraînerait tôt ou tard la per­
ception à la frontière d'une 
vignette autoroutière. D'autre 
part, le prélèvement d'une taxe 
sur les camions et cars ne tient 
pas suffisamment compte de la 
situation des régions périphéri­
ques et de montagne, comme le 
Valais, qui sont déjà désavanta­
gées par des coûts de transport 
élevés. 

Ces considérations l'emportent sur 
les arguments pour. C'est pourquoi 
le GJD-Valais recommande de voter 
2 x NON le 26 février. 

burants, produits des taxes sur les 
poids lourds, de la vignette autorou­
tière soient affectés uniquement 
aux dépenses routières de la Confé­
dération, des cantons et des com­
munes. 

VIGNETTE AUTOROUTIÈRE 
Les pays qui nous entourent ven­

dent une essence plus chère que la 
nôtre, ils perçoivent des péages 
pour l'usage de leurs autoroutes ou 
envisagent de le faire; vu l'état des 
finances de notre grande voisine, on 
ne voit guère comment elle pourrait 
abandonner ce système. L'introduc­
tion d'une vignette autoroutière se 
justifie donc chez nous. Nuirait-elle 
à notre tourisme? L'argument ne me 
paraît pas sérieux. Peut-être à cause 
d'elle, certains expliqueraient les 
déconvenues éventuelles de cette 
branche de notre économie. 

Lesquels de nos compatriotes re­
nonceraient à leurs vacances dans 
les pays voisins à cause des auto­
routes à péages? Ils doivent être 
rarissimes. 

En tout état de cause, si notre Etat 
fédéral ne dispose pas des ressour­
ces nécessaires pourtenirsesenga-
gements, ce seront les cantons, 
puis les communes, pour ne pas dire 
nous tous qui en pâtirons, et on ne 
peut pas admettre le principe qui 
tend à se généraliser d'un endette­
ment systématique. 

TAXE SUR LES POIDS LOURDS 
On a tout lu et tout entendu à ce 

sujet avec l'appui de chiffres rare­
ment justes, très souvent contesta­
bles, parfois délibérément faux. 

Une chose est certaine: les mesu­
res restrictives adoptées à rencon­
tre du trafic lourd sont adéquates et 
raisonnables, il serait aberrant de 
revenir en arrière. 

Il est énorme de prétendre comme 
le font encore certains que ce trafic 
couvre entièrement ses frais. 

Qu'en est-il de l'incidence finan­
cière de la perception de tel les taxes 
sur les prix de la consommation? 
Une augmentation de 0,2% à 0,6% 
au maximum. 

Prétendre des augmentations al­
lant jusqu'à 10%, voire 15%, frise la 
mauvaise foi. Encore faut-il gérer 
rationnellement son parc de véhicu­
les: on ne mobilise pas un 12 tonnes 
pour transporter un cageot de sala­
des! B.P. 

2* non 
L'assemblée générale des trans­

porteurs professionnels du Valais 
romand réunie samedi à Monthey a 
pris position au sujet de la votation 
fédérale du 26 février sur les impôts 
spéciaux: vignette autoroutière et 
taxe sur les véhicules utilitaires. 

Elle estime ces impôts nouveaux 
injustes car les routes sont payées 
en Suisse par les prélèvements sur 
les carburants qui s'élèvent à 62,27 
centimes par litre. Les impôts sur 
les véhicules utilitaires sont 
aujourd'hui dans notre pays les plus 
élevés du monde. De tels impôts 
sont dangereux car ils visent des 
secteurs particuliers et concourent, 
pour les consommateurs, à faire 
progresser le renchérissement. 
L'assemblée souhaite que les Valai-
sannes et les Valaisans aillent voter 
nombreux et ne se laissent pas 
imposer de nouvelles charges qui 
pénalisent bien plus par rapport à la 
moyenne les cantons périphériques 
et montagnards où le réseau routier 
et la densité de véhicules est forte 
de par la configuration géographi­
que. 

Les transporteurs professionnels 
du Valais recommandent de voter 
NON à ces deux objets routiers sou­
mis au peuple à la fin de la semaine 
prochaine. 

Les impôts tuent-ils? 
Lu pour vous, dans l'austère Jour­

nal de Genève, quelques lignes qui 
méritent attention... 

«Une récente étude de la Banque 
Mondiale tendrait à prouver que les 
pays dans lesquels le niveau de la 
fiscalité est bas produisent plus 
d'entrepreneurs et d'entreprises 
que les autres. 

Ce n'est pas vraiment une décou­
verte puisque la moitié des lecteurs 
l'a toujours pensé et que l'autre ne le 
croira jamais... 

Plus intrigante, cependant, est 
cette autre corrélation établie par la 
même étude: là où le fisc reste 
modeste, les gens vivent plus long­
temps». 

Voilà de quoi donner à réfléchir à 
tous nos concitoyens, surtout à la 
veille de la votation du 26 février, 
alors que laConffdëration, n'ayant 
pas eu le couragllde limiter ses dé­
penses, voudraiti.nqùs faire, une 
nouvelle fois, passer à la caisse. 

En effet, il ne faut pas s'y tromper: 
par qui sera payée la taxe sur les 
poids lourds? Par jes consomma­
teurs, bien sûr. Quant à la vignette 
autoroutière, elle "est destinée à 
payer des autoroutes... que nous 
avons déjà payées avec la surtaxe 
sur l'essence. 

Face àces impôts nouveaux, pour 
notre part, nous préférons vivre 
mieux... C.R. 

SAVOIR 
PRÉVENIR 
GUÉRIR 

La Ligue contre le cancer aide 

Connaissant un taux d'imposition 
qui peut être qualifié de très élevé 
par rapport à la moyenne des Etats 
industrialisés — le bien-être se paie 
— la Suisse va-t-elle approuver, le 26 
février, un impôt supplémentaire 
venant frapper les utilisateurs des 
autoroutes? Fort probablement 
pas. Il n'en demeure pas moins que 
le projet est dans l'air. Il doit être 
rejeté avec toute la vigueur qui s'im­
pose. 

Tout d'abord parce que s'il est un 
domaine dans ce pays où le principe 
du pollueur-payeur est mis pleine­
ment en application, c'est bien celui 
des transports routiers. En raison de 
la surtaxe sur l'essence, d'un mon­
tant de 60 centimes par litre, l'utili­
sateur couvre aujourd'hui déjà l'en­
semble des frais qu'il occasionne, et 
même au-delà. Conscients de cela, 
mais surtout des sentiments irra­
tionnels liant l'hommed'aujourd'hui 
à sa voiture, certains milieux bien 
intentionnés, soucieux de faire un 
pas en direction de l'équilibre des 
finances fédérales, ont jugé oppor­
tun de taxer une fois de plus l'auto­
mobiliste, cette vache à lait de la 
Confédération qui jusqu'ici s'est 
laissé faire sans trop rechigner. 

Mais cette fois, après l'annonce 
d'une possible augmentation des 
amendes d'ordre, il est fort peu pro­

bable qu'il en sera de même. D'une 
part, parce que la coupe est pleine, 
mais d'autre part aussi parce que 
cet impôt, cumulé avec une taxe 
poids lourds tout aussi inconsé­
quente, pourrait mettre en danger 
l'un des nombreux secteurs qui a 
fait la réputation de la Suisse: son 
tourisme. 

En percevant à la frontière une 
taxe, aussi modeste soit-elle, ne 
risque-t-on pas en effet de compro­
mettre d'entrée de jeu l'image de 
marque de la Suisse touristique? Ils 
sont déjà nombreux à l'heure 
actuelle les visiteurs étrangers qui 
se plaignent non sans raison que 
trop souvent notre pays ne pense au 
tourisme qu'en termes économi­
ques, négligeant l'accueil, mais pas 
le montant de l'addition. 

Va-t-on dès lors porter encore 
plus flan à la critique et imposer, 
avant nos montagnes, nos lacs et 
nos paysages, un petit ticket de 
30 francs garantissant que «l'étran­
ger» a lui aussi apporté sa modeste 
contribution à l'équilibre des finan­
ces fédérales? Posée en ces termes, 
la question n'appelle qu'une seule 
réponse: un NON ferme et résolu à 
la vignette autoroutière, impôt sup­
plémentaire, impôt excédentaire. 

Roberto Bernasconi 

COMITE VALAISAN DE SOUTIEN 
CONTRE DE 
NOUVEAUX IMPÔTS ROUTIERS 
Actis Jean, directeur, Champlan 
Actis Reynald, président de la section valaisanne de l'Union 
professionelle suisse de l 'automobile, Sion 
Bérard Jacques, président de l'OPAV et UNEX, Bramois 
Biselx Eric, directeur de l 'Association hôtelière du Valais, 
Champex 
Bonvin Charly, député, Arbaz 
Bonvin Jean-Claude, vice-président associat ion hôtelière Int., 
Crans 
Bornet Bernard, conseiller d'Etat, Nendaz 
Bornet Pierre-André, président du Grand Conseil, Nendaz 
Bumann Hubert, président UVT, Saas-Fee 
Claivaz Willy, député, Nendaz 
Comby Bernard, conseiller d'Etat, Saxon 
Constantin André, député, Fully 
Copt Maurice, vice-président du Grand Conseil , Orsières 
Couchepin Pascal, conseiller nat ional, Martigny 
Dayer Eloi, député, Conthey 
De Chastonay Pierre, conseiller national, Sierre 
Devayes Ulrich, député - propriétaire-encaveur, Leytron 
Dupont Bernard, conseiller national, Vouvry 
Dussex Gérard, député, Ayent 
Ecœur Joseph-Antoine, Troistorrents 
Gay Jean, président de i'ACS Section Valais, Martigny 
Genetti Joseph, député, Ardon 
Gex-Fabri Roger, président - député, Val d'Illiez 
Gianadda Françoise, députée, Sion 
Gillioz Maurice, président de l 'Association valaisanne des 
entrepreneurs, Sierre 
Giroud Fernand, député, Charrat 
Jordan Vital, député, Evionnaz 
Lovisa Raoul, député, Orsières 
Morand Bernard, député, Sion 
Moren Pierre, président FSCRH, Sion 
Moret Georges, président de la Fédération laitière et agricole 
du Valais, Martigny 
Morisod Georges, président de l'UVAM, Vernayaz 
Perren Raymond, président de la FEV, Viège 
Reynard André, député, vice-président de Savièse, Savièse 
Roch Freddy, député, Le Bouveret 
Schmidhalter Paul, député et conseiller nat ional, Brigue 
Truffer Ulrich, Viège 
Valmaggia François, président du TCS Valais, Sierre 
Varone Jean-Pierre, président de l'Union des négociants en 
vins du Valais, Sion 
Varone Maurice, député, Pont-de-la-Morge 
Voide Guy, député, Martigny 

Les personnalités ci-dessus vous invitent à dire 

à la taxe sur ^ Ç | 
les poids lourds 

BENON à la vignette 
Comité valaisan contre de nouveaux impôts routiers 
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Question 

• f UETTE 
une adresse! une seule... 

AU PRIX DE GROS 
8.50 12.— 14.— 18.50 

+ Notre offre de COUPONS 

Coupons moquette 
Dimensions Couleur Prix Dimensions Couleur 
170x400 
200x400 
220x400 
200x330 
150x400 
210x420 
180x300 
200x260 
130x400 
180x230 
230x250 
180X190 
175x400 
185x400 
200x240 
200x330 
175x245 
150x165 
143x400 
145x400 
170x205 
100x225 
90x280 
80x275 
70x485 

100x400 
85x335 
80x 90 
90x400 

102x235 
70x900 

brun-jaune 
blanc 
saumon 
caramel 
rose 
tabac 
vert 
orange 
beige 
vert 
mauve 
vert 
beige chiné 
beige chiné 
beige 
kamel 
jaune 
beige 
beige chiné 
beige 
beige 
brun 
beige 
beige 
beige bouclé 
beige 
beige chiné 
vert 
jaune brun 
blanc cassé 
beige bouclé 

50.— 
50.— 

350.— 
65.— 

100.— 
100.— 
80.— 
40.— 
70.— 
50.— 

100.— 
40.— 

150.— 
180.— 
80.— 
65.— 
50.— 
30.— 

100.— 
80.— 

100.— 
30.— 
20.— 
30.— 
75.— 
70.— 
30.— 
10.— 
30.— 
30.— 

150.— 

75x900 
66x500 

100x950 
110x400 
130x400 
130x500 
135x400 
100x400 
170x230 
169x400 
140x180 
170x230 
120x400 
80x280 
90x290 
53x950 

115x200 
32x200 
75x185 

150x245 
110x180 
138x206 
245x400 
255x400 
100x295 
160x400 
95x250 

305x400 
250x260 
310x400 
230x900 

beige 
beige chiné 
beige 
beige foncé 
beige clair 
jaune 
beige clair 
beige clair 
vert + dessin 
rouille 
bain brun 
bain vert 
beige 
beige chiné 
beige 
beige bouclé 
beige velours 
gazon vert 
beige 
brun 
beige bouclé 
beige boucle 
kadar beige 
kadar beige 
beige bouclé 
vieux rose 
brun 
beige clair 
velours blanc 
bordeaux 
beige clair 

Prix 
200.— 

60.— 
150.— 
S a ­

it».— 
140.— 
45.— 
60.— 

150.— 
60.— 

180.— 
120.— 
80.— 
40.— 
40.— 
40.— 
30.— 
10.— 
10.— 

100.— 
50.— 
70.— 

220.— 
250.— 

80.— 
100.— 
25.— 

300.— 
450.-
250.— 
900.— 

Dimensions Couleur 
320x370 
365x380 
280x400 
310x370 
370x480 
280x343 
400x510 
310x400 
400x465 
360x400 
350x400 
135x400 
300x400 
170x400 
90x305 
90x355 
90x320 
35x360 

chiné brun 
velours beige 
velours vert 
velours beige 
velours brun 
chiné brun 
vert clair 
beige clair 
brun 
beige 
beige 
chiné beige 
belge 
velours bleu 
feutre vert 
feutre vert 
feutre vert 
tressé laine blanc 

Prix 
200.— 
180.— 
100.— 
400.— 
280.— 
200.— 
350.— 
200.— 
250.— 
180.— 
250.— 

40.— 
350.— 
100.— 

15.— 
15.— 
15.— 
20.— 

t©1 

~*%d* 
oV^V* 

Ifp 

Coupons Novilon 
Dimensions Couleur Prix 

80x235 beige 20 — 
58x310 vert 20 — 
75x400 vert 30 — 
70 x 250 imitation carrelage 20.— 

120x460 liège 80.— 
190x315 rouille 100.— 

Désormais sans concurrence 

meubles 
SAXON 
026/63636 

LA SOLITUDE... ÇA SE SOIGNE 

— n M n R E agence matrimoniale 
Grâea à d n méthodes modernes d'mnmh/Me, nous 
pouvons te présenter le personne dont tu es besoin. 

Téléphone nous... Ton bonheur est au bout du fil... 

flMRRE 0 2 7 / 2 3 36 87 
Av. de Tourbillon 44 1950 SION 

" % 

0Ardag 
19081 

préfabriqués 
ES teL027-86.34.09 

A vendre 
à Leytron 
1 appartement 
de 3 pièces 
dans immeuble rési­
dentiel, 82 m2 

Fr. 155 000.— 
Possibilités de re­
prise d'hypothèque. 
Fiduciaire 
Jean Philippoz 
1912 Leytron 
«(027)86 34 45 

Abonnez-
vous 

au 
«Confédéré» 

s ' • ^ • . Manque de fumier 
pour vos vignes 

et vos arbres 
en toute confiance 
utilisez 

lilCOFUNA 

Vous pour qui un sourire 
c'est le printemps... 
Que vous aimiez trouver rapidement 
ce que vous cherchez, flâner dans un 
magasin, emporter un choix pour 
décider tranquillement chez vous, 
votre exigence est toujours la même: le 
sourire de la vendeuse et sa compé­
tence 

VI SOMMES-NOUS : 

Fumure organique/mat. org. 50% 

sans tourbe N-P-K: 1-1-1 
• Premier générateur 

d'humus 
• Remplace avantageuse­

ment le fumier 
• Entretient la fertilité 

Vente: par les commerces et coop. spécialisés. 

Agent importateur: (026) 6 32 22 

Les Fils de Georges Gaillard 1907 SAXON 

Vous nous reconnaissez? Vous hésitez? 
Peu importe Ne manquez pas notre 
prochain rendez-vous la semaine pro­
chaine dans ce journal. Une surprise 
vous y attend. 

Les magasins. 

votre sourire avant tout 

http://teL027-86.34.09
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NOUVELLES AU FIL DES JOURS 

50 ans pour le Carnaval de St-Léonard 

Çi^-! 

Les organisateurs du Carnaval de 
Saint-Léonard viennent de présenter la 
manifestation 1984, et le président Juan-
José Sanz, entouré de tous ses collabo­
rateurs, s'est réjoui de pouvoir annoncer 
un programme particulièrement impor­
tant de festivités pour le cinquantième 
anniversaire de ce Carnaval. Tout com­
mencera le jeudi 1 e r mars, avec le cor­
tège officiel aux flambeaux et la partici­
pation de trois cliques entourant le 
prince Aimé V. 

L'animation musicale et les bals se 
poursuivront le vendredi et le samedi, 
journée réservée à fêter l'anniversaire, le 
tout se terminant par un grand cortège le 
dimanche après-midi, avec la participa­
tion exceptionnelle de 41 groupes, soit 
une dizaine de plus qu'à l'accoutumée. 

Les festivités sont ponctuées par la 
parution d'un journal au nom évocateur 
«la purge»! 

Il y a 50 ans, c'étaient des groupes de 
copains qui parcouraient les rues du vil­
lage pour donner une ambiance humoris­
tique, puis cela se transforma petit à 
petit pour l'organisation, dès 1946, de 
grands cortèges. 

Si les comités ont changé — bien que 
certains noms sont à l'affiche depuis le 
début — les buts de ces journées sont 
demeurés les mêmes: aider les sociétés 
des jeunes, les personnes âgées et les 
œuvres sociales de la commune. 

Tout cela se réalise d'une manière bé­
névole, malgré un travail qui dure des se­
maines, voire des mois et c'est ce qui fait 
le charme de ces festivités. 

Cette année, des groupes venus de la 
région, du Valais, de plusieurs régions de 
Suisse, voire de l'étranger, animeront les 
soirées et cortège. 

Tout a été mis en oeuvre pour une gran­
de réussite. 

Ralliement aux Ombtlns 
La région des mayens de Conthey, 

c'est cette vaste étendue bien exposée, 
qua l'on voit facilement de la plaine au-
dessus des quatre villages d'Aven, 
d'Erde, de Premploz, de Daillon et qui 
s'étend depuis l'avancement de Sex 
Riond jusqu'aux premiers lacets du col 
du Sanetsch. 

Autrefois, au temps de la transhu­
mance, on appelait cette contrée les 
«mayens dehors» par opposition aux 
riches pâturages de l'agreste vallée de la 
Lizerne les «mayens dedans». Pour la 
plupart des gens des villages environ­
nants, le mayen, c'est quelque chose de 
sacré; c'est le compagnon chez qui l'on 
vient souvent se confier; c'est le bois à 
l'odeur forte du temps, la pierre brute qui 
griffe la main; c'est aussi la relation 
entre la vie dure, le besoin de respirer 
mieux ou de rechercher l'éclaircie quand 
le coeur est triste. 

L'esprit de Carlo Boller plane encore 
sur cette contrée ancestrale: «Y a-t-il rien 
d'aussi beau?» et le souffle de l'abbé 
Bovet réveille le «vieux chalet», enlace le 
«vieux bouleau». En hiver, règne le grand 
silence, mais certains jours de la 
semaine, la combe des Ombrins sort de 
sa léthargie. Le téléski régional installé 
dans le flanc droit de la longue croupe 
boisée de Codoz, entraîne dans sa ronde, 
la détente familiale, la rêverie suspen­
due à portée de main. Les visites inatten­
dues sont celles qui font le plus plaisir, 
mais, quand pour la première fois, tout 
un Ski-Club, parmi les quatre Conthey-
sans nous honore de ce geste, pour les 
responsables des coopérateurs, c'est 
plus que de la gratitude, c'est de l'émo­

tion. Du Ski-Club de Derborence d'Aven, 
ils étaient tous venus; les représentants 
de la vallée, ceux de Courtena, ceux de 
Servaplane, ceux du Mont-Bas, de la Luy, 
de la Tour, etc., excepté ceux Tsampe-
ron, bloqués par un affaissement sur la 
nouvelle route. 

Même les fondeurs étaient présents, 
emmenés par Jean-Henri Papilloud, his­
torien, après avoir franchi les «Amein-
tes» et longé le torrent de la Tzandre à la 
manière de César traversant le Rubicon. 

C'était un réel plaisir que de voir cette 
jeunesse se rallier pour le concours au 
sommet du grand président Jean-Pierre 
Penon, comme on se ralliait au panache 
blanc du roi Henri IV. Avec des excellents 
chefs, de la discipline, des piquets bien 
placés, une excellente neige, après un 
tel prélude, comment ne pouvait-on pas 
sortir les grands jeux? 

Les premiers dirigeants, les premiers 
traceurs étaient là, eux aussi avec un pin­
cement au coeur en pensant aux belles 
heures envolées, car c'était sur cette 
piste préférée des Ombrins, que se 
déroulaient les concours régionaux. 
Avec malice, ils étudiaient la manière de 
tendre des pièges pour précipiter dans le 
décor, les Mariéthod, les Fournier, les 
Bonvin, les Francey, tous actuellement 
au pavois de la direction suisse. La neige 
est tombée en abondance sur la combe 
enjolivée, comme est descendue cette 
entente cordiale, ouatée d'espoir; neige, 
d'un présage heureux qu'on voudrait 
qu'elle tombât sans cesse, en douceur, 
au-delà de chacun de nous. 

Georges Moren 
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Une presse qui bouge 
Le moins que l'on puisse dire, 

c'est que la presse valaisanne con­
naît une activité intense qui touche 
non seulement les quotidiens et les 
bi-hebdomadaires mais également 
les publications régionales, men­
suelles ou autres. C'est ainsi que la 
presse d'information dans laquelle 
ne manque pas les opinions et sur­
tout les sports est complétée par 
une presse politique, chaque parti 
important ayant son propre journal, 
par une presse touristique ou régio­
nale, publications éditées dans les 
stations ou dans de grandes locali­
tés comme «le Journal de Savièse», 
sans oublier la presse agricole avec 
«Terre valaisanne», et quelques am­
bassadeurs de choix comme « Treize 
Etoiles» et la presse syndicale. 

Depuis peu, la famille compte en­
core un nouveau-né puisque Radio-
Martigny a transmis ses premières 
émissions. Cette diversité dans un 
si petit canton fait que la santé de 
toutes ces publications n'est pas la 
même et que certaines ont plus de 
peine que d'autres à tenir le coup. 
Des mutations ont d'ailleurs été 
enregistrées au cours des ans et cer­
tains essais ne furent pas couron­
nés de succès. Cette diversité fait 
aussi que les journalistes de ce can-

ton sont nombreux et qu'ils atten­
dent avec une certaine impatience 
les discussions sur la nouvelle loi 
sur la presse, conséquence d'une 
interpellation de l'un des leurs au 
Grand Conseil, M. Adolphe Ribordy. 
Et tout naturellement en parlant de 
ce sujet l'on en revient au fameux 
attaché de presse de l'Etat que l'on 
promet depuis des années et qui n 'a 
pas encore été désigné. Il y avait, un 
certain temps, un engouement en 
faveur de ce poste et tout devait se 
décider rapidement, mais les prévi­
sions étaient trompeuses et finale­
ment rien n'a été décidé. 

Tandis que se traitent tous ces 
problèmes, voici qu'approche la sai­
son durant laquelle la presse valai­
sanne «s'enrichit» de très nombreu­
ses publications satyriques. Le car­
naval est, en effet, l'époque tout à 
fait prolixe dans ce domaine et si la 
«Terreur» paraît en plusieurs cou­
leurs pour blaguer l'événement va-
laisan, de nombreux autres jour­
naux sont publiés, notamment le 
fameux «jusqu'au Bout... Rions» de 
Monthey, ou «La purge» de Saint-
Léonard, pour ne citer que ces titres. 
Presque chaque région a «sa» publi­
cation où l'on découvre les potins 
les plus piquants de la vie locale. 

Cette prolifération dure ce que 
dures les règnes des princes de car­
naval mais elle a parfois, des prolon­
gements bien au-delà de ces quel­
ques journées de liesse, voire de 
folie. Il y eut ainsi quelques procès 
retentissants surtout lorsque certai­
nes personnes bien placées se sen­
tirent lésées... Elles ne manquèrent 
pas alors de polémiquer ou de fusti­
ger les travaux d'autrui! 

Les procès de presse ne man­
quent d'ailleurs pas dans ce pays où 
les gens ont souvent la tête près du 
bonnet et aiment bien dire ce qu'ils 
pensent du voisin, rire de ce que l'on 
dit des autres mais deviennent tout 
à coup susceptibles lorsque les pro­
pos ou les écrits s'adressent à eux... 
Cela met un peu de piment dans la 
vie quotidienne et incite surtout les 
lecteurs à penser que la république 
n'est pas en danger, même si l'on 
s'attaque parfois à certaines de ses 
personnalités. En tout cas, le Valais 
s'apprête à rire de bon cœur de tout 
ce qu'il va découvrir dans les jour­
naux satyriques et si les événe­
ments internationaux vont inspirer 
quelques auteurs, il y aura bien des 
sujets d'intérêt cantonal, à com­
mencer par le vin et les élections. 

s a a e a a i " ^ 

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

Accès aux écoles secondaires du 1er et 2e degré 
Année 

1. Cycle d'orientation - Remarques 
générales pour l'année scolaire 84/85 

1.1 Admission au cycle d'orientation 
Les critères d'admission au cycle 
d'orientation demeurent inchangés 
pour les élèves fréquentant la 6e an­
née primaire durant l'année scolaire 
83/84. 
Pour être admis au cycle d'orienta­
tion, l'élève doit remplir les condi­
tions de promotion définies dans l'Ar­
rêté fédéral du Conseil d'Etat du 23 
mars 1977 concernant le livret sco­
laire de l'enseignement obligatoire 
(art. 10): «L'élève doit obtenir au 
moins la note 4,0 de moyenne du pre­
mier groupe et de moyenne généra­
le». Il doit donc avoir réussi la 6e pri­
maire. 
Les conditions d'admission en divi­
sion A et en division B sont fixées par 
les dispositions du Département de 
l'instruction publique du 29 octobre 
1981 concernant l'admission au cy­
cle d'orientation ainsi qu'aux diffé­
rentes écoles secondaires du 2° de­
gré. 

1.2 Admission en division A 
L'élève remplissant les conditions 
d'admission au cycle d'orientation 
peut, s'il réussit l'examen, accéder à 
la division A. Toutefois, si sa moyen­
ne générale (2/5 pour la 5° et 3/5 pour 
la 6e primaire) des deux années d'ob­
servation est de 5,0 et plus, Il est 
admis sans examen en 1A. 

2. Cycle d'orientation - Préinscriptions 
et inscriptions 

2.1 Préinscriptions 
Les directions d'écoles primaires ou, 
à défaut, les commissions scolaires, 
sont tenues d'annoncer pour le 15 
mars 1984 au plus tard aux directions 
des centres d'accueil du cycle d'o­
rientation, le nombre probable d'élè­
ves qui suivront en septembre 1984 la 
1 r " année dans l'une des deux divi­
sions (A; B ou BT). 
L'article premier, 1or alinéa, des dis­
positions du Département de l'ins­
truction publique du 29 octobre 1981 
est modifié dans ce sens. 

2.2 Inscriptions définitives 
Les inscriptions définitives de tous 
les élèves doivent être communi­
quées par les directions d'écoles pri­
maires, ou à défaut par les commis­
sions scolaires, à l'inspecteur pri­
maire pour le vendredi 8 juin 1984 à 18 
heures, au plus tard. Elles se font au 
moyen d'un formulaire «ad hoc» 
remis aux maîtres de 6° primaire. 

3. Cycle d'orientation - Examens d'ad­
mission et de promotion 1984 

3.1 Examens de promotion 
Les examens de promotion de fin de 
2A, de fin de 2B, de fin de 3A et de fin 
de 3B du cycle d'orientation auront 
lieu les mardi et mercredi 5 et 6 juin 
1984 dans chaque classe concernée 
des différentes écoles du cycle d'o­
rientation. 

3.2 Examens d'admission en division A 
Les examens d'admission en division 
A du cycle d'orientation se déroule­
ront le jeudi 14juln1984à8h.15,dans 
les divers centres du cycle d'orienta­
tion. Ils sont également ouverts aux 
élèves provenant des écoles privées 
ou de l'extérieur du canton. 

4. Ecole préprofessionnelle • Ecole de 
culture générale et école supérieure 
de commerce 

4.1 Inscriptions 
Les Inscriptions individuelles 
signées par les parents sont transmi­
ses par les directions des écoles du 
cycle d'orientation ou par les parents 
aux-directions respectives des éco­
les préprofessionnelles, des écoles 
de culture générale et des écoles su­

périeures de corrçmerce qui accueil­
lent les élèves, pour le 15 avril 1984, 
au plus tard. 
Ces inscriptions sont faites sous ré­
serve de la réussite de l'année sco­
laire. Elles deviennent effectives par 
la remise des livrets scolaires jus­
qu'au 30 juin 1984 au plus tard. Les 
inscriptions tardives ne peuvent plus 
être prises en considération. 

4.2 Conditions d'admission 
Pour être admis à l'école préprofes­
sionnelle, les candidats(es) doivent 
avoir obtenu le diplôme de fin de sco­
larité obligatoire, délivré au terme de 
la 3B du cycle d'orientation. 
L'école de culture générale et l'école 
supérieure de commerce sont ouver­
tes aux élèves porteurs du diplôme de 
fin de 3A du cycle d'orientation ainsi 
qu'aux élèves ayant terminé avec 
succès une classe de l'enseignement 
officiel de formation équivalente (1"> 
littéraire, scientifique, langues mo­
dernes, socio-économique, pédago­
gique). 

4.3 Cas spéciaux 
L'élève en possession du diplôme de 
3B du cycle d'orientation peut être 
admis à l'école supérieure de com­
merce ou à l'école de culture généra­
le s'il réussit l'examen d'admission. 
Les autres candidats, notamment 
ceux provenant d'écoles privées ou 
de l'extérieur du canton, y sont admis 
sur la base des résultats d'un examen 
général se déroulant, sous le contrôle 
de l'inspecteur, dans l'établissement 
qu'ils désirent fréquenter. 

4.4 Section du diplôme commercial en 
ville de Sion 
Pour des raisons d'organisation en 
classes mixtes, les élèves de pre­
mière année de cette section seront 
répartis entre le Lycée-Collège des 
Creusets et l'Ecole supérieure de 
commerce de la ville de Sion en fonc­
tion de la capacité d'accueil de ces 
deux établissements scolaires. 
Toutefois, comme jusqu'à présent, 
les inscriptions doivent être adres­
sées à l'Ecole supérieure de com­
merce de la ville de Sion pour les jeu­
nes filles, au Lycée-Collège des Creu­
sets pour les garçons. 

5. Sections littéraire, scientifique, lan­
gues modernes et socio-économique 
des Collèges cantonaux 

5.1 Inscriptions 
Les directions des écoles du cycle 
d'orientation doivent transmettre aux 
directions des collèges secondaires 
du 2° degré, pour le 15 avril 1984 au 
plus tard, sur formulaire «ad hoc», la 
liste de leurs élèves de 2A, ou de 3A le 
cas échéant, accompagnée des ins­
criptions individuelles signées par 
les parents. 
Ces inscriptions sont faites S-.-JS 
réserve de la réussite de l'année sco­
laire. Elles deviennent effectives par 
la remise des livrets scolaires jus­
qu'au 30 juin 1984 au plus tard. Les 
inscriptions tardives ne peuvent plus 
être prises en considération. 

5.2 Section de maturité langues moder­
nes (type D) 
La fréquentation des classes de la 
maturité fédérale de type D «langues 
modernes» n'est possible que dans 
les collèges cantonaux de: 
Brigue: Collège Spiritus Sanctus 
Sion: Lycée-Collège cantonale de la 
Planta 
Saint-Maurice: Collège de l'Abbaye. 

5.3 Sections de maturité langues moder­
nes et littéraire de types A et Ben ville 
de Sion 
La fréquentation des classes de type 
A n'est possible qu'au Lycée-Collège 
des Creusets. 
Pour des raisons d'organisation et de 

répartition des élèves entre les deux 
collèges de la ville, toutes les inscrip­
tions aux sections de maturité des 
types B (littéraire avec latin et troi­
sième langue nationale ou anglais) et 
D (langues modernes) doivent être 
adressées à M. le Recteur du Lycée-
Collège de la Planta, Petit-Chasseur 
1,1950 Sion. 
Les élèves inscrits pour la première 
année de la section littéraire de type 
B à Sion, seront répartis en classes 
mixtes entre les deux collèges selon 
les exigences de l'organisation. 

5.4 Section de maturité socio-
économique en ville de Sion (type E) 
Pour des raisons d'organisation en 
classes mixtes, les élèves de pre­
mière année de cette section seront 
répartis entre le Lycée-Collège des 
Creusets et l'Ecole supérieure de 
commerce de la ville de Sion en fonc­
tion de la capacité d'accueil de ces 
deux établissements scolaires. 
Toutefois, comme jusqu'à présent, 
les inscriptions doivent être adres­
sées à l'Ecole supérieure de com­
merce de la ville de Sion pour les jeu­
nes filles, au Lycée-Collège des Creu­
sets pour les garçons. 

6. La modification du chiffre 3.3 des dis­
positions du 7 décembre 1977 concer­
nant les transferts et la promotion 
des élèves dans les écoles du cycle 
d'orientation reste applicable en 
84/85. 

7. Tous les renseignements complé­
mentaires rassortent des disposi­
tions y relatives du Département de 
l'Instruction publique du 29 octobre 
1981, publiées dans le Bulletin offi­
ciel et dans l'Ecole valaisanne et 
transmises aux commissions scolai­
res et aux directions d'écoles. 

Le chef du département 
de l'instruction publique 

Bernard Comby 
naag • " " " ' ^ ************ ****•*. 

Aux éleveurs de 
la race d'Hérens 

L'assemblée annuelle des délégués 
de la Fédération des syndicats d'élevage 
de la race d'Hérens aura lieu le samedi 25 
février 1984 à 09 h. 15 à la grande salle de 
l'Ecole d'agriculture de Châteauneuf. 

Tous les éleveurs de bétail de la race 
d'Hérens sont cordialement invités à cet­
te réunion, au cours de laquelle, après la 
partie administrative, ils auront l'occa­
sion d'entendre une conférence de M. le 
docteur F. Reichen.rédacteurdu bulletin 
de l'insémination artificielle. 

pour conserver une mine «vacan­
ces» tout au long de l'année, en­
soleillez votre silhouette! 

fitness-club 

< & . 

migros 
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ETE 1984 
Choisissez votre île 

Corse • Palma • Rhodes - Crête 
Canaries - Jerba • Ibiza 
Malte - Sardaigne - Ischia 
Sicile • Corfou Samos - Chypre 
Korlula... 

airtoun suisse at 
® (026) 2 77 77 

ENCADREMENTS 
VITRERIE 
COULEURS 

* 

Avenue de la Gare 24 

MARTIGNY 

«(026)2 2145 

• ' ; • • • -. ?£Ê 

Toujours plus de choix 
Toujours plus de qualité, 
à tous les prix 

Maroqu iner ie 

A a QJJeSac& 

Rue de la Poste 7 

MARTIGNY 

Toute la nouvelle 
collection 

printemps-été 

LA VIDÉO QUI BOUGE 
LOCATION GRATUITE du 1er film vidéo à chaque nouveau client jusqu'au 
15 mars 1984 

RADIO - TV - HI-FI - VIDEO 
Le choix et les conseils du spécialiste 

Cretton M.-H. - Avenue de la Gare 9 - 1920 Martigny - Tél. (026) 2 20 34 

••:,<..•. i-

l/omrjirôifrAPi 
maintenant I extraordinaire Bernma 930, 
vous recevrez gratuitement le 

Bernma. Ce précieux accessoire 
permet de coudre, couper et 
surfiler en une seule opération. 
Profitez-en maintenant 
chez votre agent Bernma. 

R. WARIDEL 
Avenue de la Gare 36 

Martigny 

• • • • • • • • • • • • • • • • • « 

PATISSf% 

Aveu* du Smplon 84 056/2 69 88 ROGER P'ANDRES 8 FILS Avenue de la Gw 42 026/2 20 83 

"~" I920 MARTIGNY 
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[cK^__ Boutique 
L ^ U I I A rénovée 

Confection hommes 

vous informe de sa RÉOUVERTURE 
le vendredi 24 février 1984 

Confection hommes 

Avenue de la Gare 36 
1920 Martigny ® (026) 211 83 

SURPLUS 17 

Notre Boutique Jean's 
bien connue 

Nouveau: dernière heure 
Paris, les toutes dernières nouveautés 

Sportswear... 
renouvellement fréquent 

Mardi 28 février 16 heures et 20 h. 30 
Cinéma Etoile 
Entrée libre 

Nouveau 

Boutique jeune fille 
et jf une femme... 

Plus prêt-à-porter 
avec ses exclusivités italiennes 

et de Paris 

Défilé 
avec de toutes nouvelles exclusivités 

ET 
S'AGRANDIT 
A L'ÉTAGE 

Nouveau 

Sa solderie 
Toute l'année articles 
des Boutiques avec 

au moins 50% de rabais 

Venez y faire un tour 
dans une pièce à part 

Cartier 

4*éÈ 
» .. Wùk ,«#/ .M&k 

BHi BffL " 
M E M B F^^i))?' ftUaCfei. ,!•-•*-

aEliiPwi 

Si J 

à 

VÊÊf' "Jil"-""-1*!»!»!!!» «nW 
^™»l l»« i«M«* ' ' " 

MONTURES OPTIQUES ET LUNETTES SOLAIRES 1 

leTnu/fde^< 2 ^ % 

Lunetterie optique 
Q Q 40, avenue de la Gare 

£ > 1920 Martigny (Suisse) 
Q D Tel. 026 / 2 30 70 

Gilbert Aboudaram 
Opticien diplômé 

Vacances annuelles: 
du 27 février au 10 mars 

Dès le 12 mars 
toutes les dernières nouveautés 

du printemps 

eaance 
Mmes DÉLEZ ET GAY-CROSIER 

Avenue de la Gare 
MARTIGNY - Tél. (026) 2 30 16 

i 

m^m^mtmmmmmmmmmmmmmmmtmmmmmmmmmmmmmtmmmmmmmmmm» 

La collection 
de printemps 
est arrivée! 

!!! plus séduisante 
que jamais 

Le plus grand choix de la ville à tous les prix 
CHAUSSURES 

MARTIGNY 

MMMMMMMMMMMMMIMVMMinMMMM«MVMMII 
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la Gare - Martigny 

ce PRINTEMPS-ETE » 
Bien sûr, l'heure n'est pas encore tout à fait printanière et, pour l'instant, 
nous sommes plus enclins à profiter des magnifiques conditions de neige 
régnant dans toutes nos stations qu'à partir à la découverte de la nouvelle 
mode, de la nouvelle ligne «Printemps-Eté 1984». Pourtant, et c'est la tâche 
du journaliste, il nous faut vraiment et à chaque coup... devancer l'événe­
ment. Voici donc, chères lectrices, et vous aussi Monsieur et cher ami, un 
avant-goût de ce que sera cette mode sportive, légère, décontractée mais 
aussi d'excellente façon «type maintien de circonstance» qui vous attend 
dès l'après-carnaval, dès le retour du printemps fleuri. 

Un magasin tout neu 

La collection grand luxe Bleyle, c'est aussi bien cet ensemble très 
chic, rayé sombre, que... 

L'événement au sein de l'Union des 
commerçants de l'avenue de la Gare 
sera cette semaine, plus précisé­
ment ce vendredi 24, la réouverture 
de la boutique Messieurs «Chez 
Lui». En effet et comme nous l'avons 
annoncé dans ces colonnes, notre 
ami Gsponer après avoir bien réussi 
sa liquidation partielle, a consacré 
toute cette semaine à la rénovation 
de son magasin. Une nouvelle 
moquette, un bon coup de peinture, 
un éclairage particulièrement bien 
soigné et une nouvelle disposition 
de tout l'ensemble vont redonner à 
la boutique son second souffle. 

Bien sûr, René Gsponer, par ail­
leurs président de l'Union, ne s'est 
pas contenté de rénover la place 
mais encore, il lui a apporté l'indis­
pensable, la raison d'être, c'est-à-
dire la nouvelle collection Mes­
sieurs «printemps-été 1984». Avec 
tout d'abord, standing oblige, le 

super chic grand luxe en prove­
nance d'Allemagne — où la mode 
masculine est au pays de Goethe ce 
que la féminine est à celui de La Fon­
taine... — la collection BLEYLE où 
l'on retrouve de superbes ensem­
bles pantalons/vestons à coupe 
royale vraiment et dans tous les 
tons aussi bien sportifs grand chic 
que soirée, tenue de ville. Dans la 
chemiserie, toute la collection Car­
din, ceci alors même que la France 
apporte à la gent masculine ce que 
l'on connaît depuis longtemps chez 
les dames, c'est-à-dire les coloris 
vifs dans les pantalons et dans les 
jean's, dont vous trouverez «Chez 
Lui» la collection Lee Cooper. Bref, 
pour vous aussi Messieurs, un 
renouveau vestimentaire avec la 
venue toute prochaine du printemps 
et, dans l'immédiat, un magasin tout 
neuf encore plus sympathique 
qu'autrefois. 

t ."ri 

Quand le «Paris-Dakar 
passe par... l'INNO! 

» 

... ce veston avec pantalon et chemise très sport mais conservant 
tout de même maintien et allure pour les grandes chaleurs. 

Eh oui Mesdames, la collection «printemps-été» de l'Innova­
tion Martigny passe par le... «Paris-Dakar» en fait et comme le 
disent les responsables «une nouvelle course à la mode». 
Cette nouvelle ligne est caractérisée par deux mots, deux 
tons: sport et décontracté, lin et blanc. On la retrouve dans 
d'élégants T-shirt, dans les jupes, dans les blousons, dans les 
robes sport et aussi bien dans les pantalons. Pour l'heure plus 
habillée, la même collection printanière de l'Inno vous 
propose le style «Monaco» que vous devinez vous-même à la 
hauteur de la principauté. Et puis, à l'Inno Martigny, on voit 
grand avec ensuite, au-delà de ces deux hits, des excursions 
joyeuses et colorées à un ton ou à fleur en direction de Milan, 
Paris, Londres ou New York. Les accessoires ne sont point 
oubliés et l'on dira à ce sujet que les... gants font un retour 
surprenant. Décidément on a décidé Mesdames de vous faire 
belles! Sachez en profiter. 

Robe sport en pur 
coton. Garnitures 
façon jute. 
Manches à 
retrousser. 
Du 36 au 42 
229.— 

Cette robe chemi­
sier à manches 

chauve-souris est 
très raffinée. Se 

ferme par des 
rivets pression. 

Du 36 au 42 
189.— 



dredl 24 février 1984 COnFEDERE 15 

les enfants aux fusils 

i) 

Décidément, on peut compter sur 
dynamique de nos autorités mili-

0s! Quand vont-ils prendre nos 
0nts au berceau pour les initier 

plaisir du «bang, t'es mort!»? 
jsns la région de Sissach (BS), une 
\sidieuse manœuvre tisse les pre­
miers fils d'une toile d'araignée, 
araignée c'est le Département mi-
Maire fédéral, lesproies, cesontdes 
plants de 10 à 14 ans à qui un com­
mandant de compagnie a remis gra­
ssement fusils et munitions pour 
lier sur des cibles à formes humai­
ns. Indulgent, on peut dire: «Il a fait 
0 boulette, le commandant; une 
greur d'aiguillage arrive dans la 
meilleure des compagnies!...» Mais 
DD.M.F. ne l'entend pas de cette 
oreille. Il a examiné sérieusement la 
question et, dans la fumée des ciga­
les, a déclaré très solennellement 
que 'de telles actions sont tout à 
tait admissibles». 

trier... Papa leur interdit de toucher 
le sien, au repos dans le grenier, 
maman n'achète pas de fac-similé 
sous prétexte de violence, et là, sur 
un plateau, l'attirail du parfait trou­
fion leur cligne de l'œil avec, en 
prime, une silhouette à l'image de 
l'homme. 

par Elisabeth Sola 

Dites-moi que j'ai mal lu; dites-
moi que je vais retenir les adjectifs 
colorés et corrosifs pendus au bout 
iema plume; dites-moi que dans le 
cénacle où se joue le destin de nos 
soldats, des hommes de bonne vo­
lonté ont perdu la tête! 

Quelle réaction suscitent chez 
ces messieurs les terribles reporta­
is sur les enfants-soldats d'Iran ou 
d'ailleurs ? Ils sont scandalisés, j'en 
mets ma main au feu, enfin... un 
doigt, mettons une rognure d'ongle, 
ça suffira! Car, comment croire à 
une éventuelle sincérité en lisant 
une pareille déclaration? 

Le Département militaire fédéral 
s tout de même souligné que ces 
points de mire à formes humaines 
n'étalent pas l'apanage des enfants. 
Les soldats les utilisent aussi pour 
les exercices de tir. On comprend 
mieux pourquoi les cibles aux ron­
deurs féminines ont fait la «une» 
des journaux. Les soldats ont sim­
plement voulu varier le menu du 
jour! 

J'imagine la joie des enfants de 
Sissach en recevant le jouet meur-

« Tiens, pense Sébastien, si je vise 
les jambes, il restera estropié pour 
la vie. Soyons magnanimes, tirons 
en plein cœur. Zut, raté! Dans la 
tête, quelle bouillie!» Qui est-ce 
«il»? La forme humaine? Le support 
qui déride l'imagination? «il», c'est 
l'ennemi à abattre, le méchant qui 
stimule sa peur dans les films poli­
ciers. Sébastien devient le héros de 
la gâchette. Il ne tire pas encore 
aussi vite que son ombre mais cela 
viendra, il a le temps! 

Savent-ils, ces enfants, à quel 
point le passe-temps est sérieux, à 

MARTIGNY 
7 e FOIRE fl LA BROCANTE 

ET ANTIQUITÉS (80 exposants) 

Vendredi 24 février 14-21 heures 
Samedi 25 février 10-21 heures 
Dimanche 26 février 10-19 heures 

quel point l'enjeu est important? 
Savent-ils qu'eux-mêmes sont les 
jouets des adultes? La mise en 
scène, sous son aspect débonnaire, 
distille un venin hautement toxique. 
Ils ne savent pas, ils jouent en atten­
dant d'ouvrir les yeux sur une mani­
pulation peu honorable. 

Le Département militaire donne le 
ton. La prochaine fois, un comman­
dant de compagnie proposera des 
chats. Ils envahissent les fourrières 
et nos jardins. Donnons à tous les 
«Minet» l'occasion de se rendre uti­
les et de mourir pour la patrie. Ils 
offrent une cible idéale. Mobiles 
comme l'ennemi, ils apprendront à 
nos enfants la maîtrise du geste, 
l'observation, la patience, qualités 
majeures en cas de conflit. 

En jouant «à la guerre» dans les 
cours de récréation, l'enfant ex­
prime son agressivité. Il s'étale dans 
un râle parfaitement imité et ce dé­
bordement de violence est un éche­
lon normal de son développement. 

Peut-on profiter de cet engoue­
ment passager pour les maintenir 
dans une phase guerrière jusqu'à 
l'heure du recrutement? 

Si la violence mène le monde, nos 
enfants sont-ils obligés d'en faire 
les frais dès leur jeune âge? La 
colombe de la paix se fraie un che­
min difficile entre les obus qui lui 
rognent les ailes. 

Un neuropsychologue américain, 
J. Prescott, tire une étude de quaran­
te-neuf civilisations: lorsque les 
bébés sont caressés, choyés, pris 
souvent dans les bras, ils devien­
nent des adultes pacifiques; sans 
contacts physiques avec les pa­
rents, ils deviennent violents. Cares­
sons nos enfants, ils se demande­
ront peut-être un jour à quoi sert un 
fusil. 

Les jeunes tireurs de Bêle jouent 
à la guerre, saurions-nous leur ap­
prendre à jouer à lapaix?Car, ceque 
ne savent pas encore les enfants de 
Sissach, c'est qu'un jour, eux aussi 
serviront de cible. 

Mots croisés 
Problème n° 26 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

10 • 
Horizontalement: 1. Qui ne doit pas 

être riche. - 2. Doux. Profère avec 
humeur. - 3. Il y en a une rouge. Prénom 
masculin. Note. - 4. Personnel. Pronom. 
Vallée très large. • 5. Interjection. En 
Corse. - 6. Qui a rapport à un trotteur. 
Conifère. - 7. Nuage. Oignon. Marque le 
dédain. - 8. Règle. Née dans les Grisons. 
Connus. -9. Allongea. En supposant. -10. 
Qui bouge peu. 

Verticalement: 1. Très prochains. - 2. 
Fête. Recherche. - 3. Indubitable. Sens. 
Phon.: imagination. - 4. Charpente. Petit 
poème. Humeur. • 5. Mis en mouvement. 
Friandise. - 6. Sincère. Préfixe. - 7. Con­
tracté. Méprisable. Possessif. -8. Surdes 
autos de l'Est. Eclatant. Personnel. - 9. 
Fleurissent au printemps. Eviter. -10. A 
l'art de présenter des choses. 

Solution vendredi prochain. 

Solution du n° 25: Horizontalement: 1. 
Ballerines.-2. Ruminera.-3. Er. Neva. Râ. 
- 4. Tel. Eu. Cet. - 5. Août. - Serti. - 6. Ilion. 
Vero. - 7. Les. An. Tan. - 8. Le. Agés. In. - 9. 
Prétexte. -10. Ressassées. — Verticale­
ment: 1. Bretailler. - 2. Auréolée. - 3. LM. 
Luis. PS. - 4. Lin. To(ile). Ars. - 5. Enée. 
Nagea. - 6. Revus. Nets. - 7. Ira. EV. Ses. -
8. Na. Crèt. Xe. - 9. Retraite. -10. Station­
nés. 

SKIS 
avec fixation 

Marker 
Gertsch 
Salomon 

Geze 

Fr. 185.-

Rénovation semelles 
Aiguisage arêtes 

MARTIGNY 
Tél. (026) 2 14 14 

Abonnez-vous au 
«Confédéré» 

Imprimés 
en tout genre 
en noir 
et en couleurs 

Typo-offset 
Cassaz-
Montfort 

propose 
PARIS 
en 4 jours 
ROME 
ABANO 

17/20 mars 
15/19 mars 
19/30 mars 

La ballade des joueurs 
de cartes 10/11 mars 
NOLI, Carnaval 
de Nice 

La fondue 
en Gruyères 
La Hollande 
en fleurs 
Le Valais 
à Lourdes 

4/10 mars 
11/17 mars 
18/24 mars 

19 mars 

28 avril/4 mai 

19/26 mai 

Renseignements et inscriptions: 

VOYAGES L'OISEAU BLEU 

S IERRE 

» (027) 55 01 50 

Bérard S.A. 
DÉCORATION D'INTÉRIEUR 

REVÊTEMENTS DE SOLS ET MURS 

Nous sommes toujours à votre disposition 
à notre magasin-exposition: 

1917 ARDON Tél. (027) 86 11 75 

GARAGE 

Gerd Kaiser 
Route du Simplon 
1920 MARTIGNY 
Occasion* wqmrtteéM 
OPEL KADETT, 1980 Fr. 7 200.-
RENAULT 30 TX, 1980 Fr. 11 200.-
FORD TAUNUS, 1978 Fr. 5 800.— 
BLUEBIRD Automatic, 1981 

Fr. 7 900.— 
Tél. (026) 2 86 86 

^VENIRPROFESSIONNEL' 

La Winterthur-Assurances, agence de 
Martigny, engage 

un collaborateur 
pour le service externe 
possédant une formation commerciale ou équiva­
lente; âge idéal 24 à 35 ans. 
Domicile et 
Rayon d'activité: les communes de Martigny. 
Date d'entrée: 1" septembre ou à convenir. 

Nous offrons: 
- fixe, frais et participation à la production 
- formation de plusieurs mois à notre centre de for­

mation de Lausanne 
- des activités variées avec de nombreux contacts 

et un soutien efficace 
- des prestations sociales intéressantes 
- quatre semaines de vacances. 

Offres et renseignements: 
M. Elie Cordonier 
Winterthur-Assurances 
Case postale 32,1920 Martigny. 
Tél. 026/2 33 66 

vrinterthûr 
assurances 

aussi intéressant 
en tant qu'em­
ployeur 

Aujourd'hui et demain grande action blousons de cuir 
Vous économiserez Fr. 25.— ou Fr. 30.— ou même Fr. 40.— suivant modèle choisi. Blousons motards, blousons-gilets manches amovibles, 
blousons style Pilote col et doublure fourrure amovibles, blousons rockers, etc. Des cuirs de qualité, noir, brun «antik», gris à prix Military. Plus 
de 300 blousons de cuir ou tissu en stock. Bien sûr au MILITARY SHOP DE MARTIGNY, Grand-Verger 14. Ouvert le matin de 10 à 12 heures, 
l'après-midi de 15 à 18 h. 30 (samedi 16 h. 30). Lundi fermeture hebdomadaire. 

file:///sidieuse
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Le sourire de Lise-Marie Morerod 
Rigueur, travail, discipline, obsti­

nation! La vie d'une championne 
s'inscrit entre ces mots. Elle ne sort 
pas de la ronde qu'ils tissent autour 
d'elle. 

Entre Lise-Marie et le ski, ce fut un 
mariage d'amour. Ce soir, elle soupe 
chez moi et nous apporte quelque 
chose de radieux dans toute sa per­
sonne, un bonheur de vivre qui 
éclate et rend sa bonne humeur con-

. a» tagieuse. Que ça aille, que ça aille 
mal, elle garde le sourire et c'est ce 
qui fait son charme. 

Avec un vrai tempérament de 
championne, elle s'est réjouie de 
ses succès et a su tirer leçon de ses 
échecs. Car la vie s'est montrée traî­
tresse avec Lise-Marie. Après l'avoir 
comblée de succès, d'honneurs, de 
voyages, de réceptions, l'avoir 
auréolée de toutes sortes, un acci­
dent automobile l'a mise aux portes 
de la mort. 

A 22 ans, on l'a crue infirme pour 
toujours, condamnée à la chaise 
roulante. Mais au bout de huit mois 
de séances très pénibles de réédu­
cation, elle a pu repartir sur ses 
pieds. Cela a exigé beaucoup de 
courage. 

Du courage, heureusement, elle 
VB» en a une réserve inépuisable. Au­

jourd'hui Lise-Marie est professeur 
de ski à Verbier et dit très simple­
ment: 

— Avoir rechaussé mes skis, c'est 
ma plus belle victoire ! 

UN PALMARÈS PRESTIGIEUX 
Elle en a vu pourtant beaucoup 

d'autres, depuis ce jour de 1972, où 
participant au «géant» de Maribor, 
elle arrive 37°, jusqu'à ses succès en 
Coupedu monde, le premier, le 5 jan­
vier 1975 à Garmisch. C'est l'année 
où elle est 1 r e au «spécial» de Saint-
Gervais, 1 r e au «géant» de Sun Val­
ley, 1 r e au «spécial» de Val Gardena. 
Et l'hiver suivant, elle récidive: Ve au 
«géant» de Val-d'Isère, 1 r e au 
«géant» d'Aprica, Ve au «spécial» 
des Diablerets, 1 r e au «géant» des 

«.- Gets, Ve au «géant» de Maribor, 1 r e 

au «géant» d'Aspen. 
1976-77 continue la liste des pla­

ces prépondérantes: Ve au «géant« 
de Val-d'Isère, 1 r e au «spécial» de 
Cortina, 1 r e au «spécial» de Obers-
taufen, Ve au «spécial» de Schrunz, 
1 rB au «géant» d'Arosa, 1 r e au 
«géant» de Maribor, 1 r e au «géant» 
de Sun Valley, 1 r e au «géant» de 
Solyeneve. 

UN COURRIER DE MINISTRE 
Dans le livre que Bertrand Zim-

mermann a consacré à Lise-Marie, il 
affirme qu'au temps où elle courait, 
elle recevait entre 60 et 80 lettres par 
jour. Sa mère assurait la tâche de 
répondre à celles qui demandaient 
des photos dédicacées: 

— Il en arrivait de partout, 

s'exclamait-elle quand sa fille 
devint championne du monde, 
même du Japon! Les années précé­
dentes j'avais pour 500 francs de 
timbres, mais cette fois-ci il y en a 
pour 800 francs! 

Depuis la correspondante qui 
signait: «Une Ornemanche de 81 
ans» et confessait que dans sa jeu­
nesse, à l'autre siècle, elle skiait en 
jupe, jusqu'aux plus jeunes admira­
trices qui envoyaient des poèmes et 
des dessins naïfs. Mme Morerod 
passait plusieurs heures par jour à 
dépouiller le courrier. Dans sa ferme 
de Vers-i'Eglise, un peu éloignée 
des routes passantes, cela l'amu­
sait de lire les vers touchants des 
correspondants enfantins: 

Sachez donc Rose-Marie 
Que malgré le chagrin 
Que m'a causé Collombln 
Je caresse une envie... 
Sachez que j'ai l'espoir 
D'un jour aller vous voir! 

(signé: un petit poète) 

Et comme le facteur avait dû 
renoncer à transporter une si lourde 
correspondance, il avait fallu pren­
dre une case postale. 

Aux Diablerets, après sa troi­
sième victoire consécutive en 
Coupe du monde, on a accordé un 
jour de congé aux écoliers pour aller 
l'accueillir. Du coup, ils ont rédigé 
un journal en couleurs qui chantait 
ses mérites et lui ont fait parvenir. 

Et le train spécial qui l'a ramenée 
chez elle, le soir de sa réception offi­
cielle, a été paralysé par la foule que 
la police ne pouvait plus contenir, 
comme l'ont montré les photogra­
phies de la presse de l'époque. 

Etre interrompue brutalement 
dans une carrière s'ouvrant sur une 
telle notoriété, c'est rude! La force 
de Lise-Marie, c'est d'être restée 
aussi semblable aux jours dorés 

PAR 
MARGUETTE 

BOUVIER 

e=> 

Lise-Marie à la ferme de ses parents à Vers-l'Eglise (canton de Vaudj. A son 
retour de la Coupe du monde, les enfants du village lui ont offert un cabri. 
Son père, derrière la porte de l'étable, regarde sa fille et l'animal du même 
œil attendri. (Photos extraites du livre «Lise-Marie Morerod», de Bertrand 
Zimmermann et Jean-Paul Maeder.) 

qu'aux jours gris. Elle ne s'apitoye 
jamais sur son sort, qu'elle soit dans 
un palace de Sun Valley, dans un 
Concorde ou que, comme actuelle­
ment, elle doive répéter inlassable­
ment les mêmes conseils aux 
mêmes élèves: «Pliez les genoux, 
plus en avant!». Elle ne se décou­
rage pas. 

ALPINISTE A SES HEURES 
Lise-Marie est la seule skieuse de 

compétition qui soit allée au Kili­
mandjaro. Maurice Werro, guide aux 
Diablerets, avait organisé une expé­
dition vers ce sommet qui culmine à 
5895 mètres d'altitude au sud de 
Nairobi. Au printemps de 1974, alors 
qu'elle venait de remporter une 
médaille de bronze à St. Moritz, il 
l'invita àse joindre au groupe pour la 
récompenser de ses performances 
grisonnes. Au retour du Kenya, il 
déclara: 

— Elle est faite pour la montagne. 
Qu'il faille monter à 6000 mètres ou 
descendre en 13 heures non-stop, 
elle n'a pas cessé de chanter et de 
nous enchanter pendant toute l'ex­
pédition. 

BIENTÔT VALAISANNE 
La jeune Vaudoise est fiancée 

avec Pierre-Alain Bruchez, directeur 
du Centre polysportif de Verbier. 
Elle prépare en ce moment une mai­
son à Charrat pour se marier dans le 
courant de l'année. 

Maître de sport, Pierre-Alain 
s'avère un animateur de premier 
ordre. Il a su, grâce à un travail 
acharné, faire face à toutes les diffi­
cultés qui se présentaient pour 
ouvrir au début de la saison ce cen­
tre sportif pas encore terminé. 

On sait qu'il s'agit d'un restau­
rant, d'une patinoire avec piste de 
curling, d'une piscine et d'un sous-
sol pour les parties de squash. Un 
très grand centre! 

Souhaitons à Pierre-Alain beau­
coup de bonheur ainsi qu'à Lise-
Marie dont le comportement dans le 
quotidien est un exemple: elle 
assume un rôle de chef de file! 

MARTIGNY 
CONCOURS «FIANCÉS 1984» 
de la Boutique de porcelaine 

André D'Andres 

Gagnez un week-end 
à Venise 

Après le voyage à Paris offert aux 
fiancés 1983 dont la photo a paru 
dans ce même journal, la Boutique 
de porcelaine André D'Andres a le 
plaisir de vous offrir cette année la 
possibilité de gagner un séjour à 
Venise de trois jours (deux nuits). 

Tous les fiancés qui auront 
déposé leur liste de mariage dans 
notre magasin participeront à un 
tirage au sort en fin d'année. 

Rendez-nous visite, demandez les 
conseils d'un spécialiste. De toute 
manière vous serez gagnants. 

De quand date 
l'émancipation des noirs? 

On croit généralement qu'il n'y a 
plus d'esclaves dans le monde. 
C'est une erreur. Certes, la vieille 
expression «travailler comme un nè­
gre» — c'est-à-dire comme un 
esclave qu'on fait marcher à coups 
de fouet — n'est plus de mise, mais 
il y a encore, dans le monde des mil­
liers d'esclaves au sens large du 
mot. Malgré sa suppression «offi­
cielle», l'esclavage est encore prati­
qué dans plus de 40 pays en raison 
de la négligence, de l'insuffisance, 
de la corruption de l'administration 
ou de la pauvreté. 

Le premier pays qui abolit la traite 
des noirs fut le Rhode Island, en 
1774; 8 ans plus tard, le Danemark et 
le New Hampshire suivirent son 
exemple. En 1794, la France, à son 
tour, abolit l'esclavage, mais Napo­
léon le rétablit en 1802. En 1803, le 
Canada abolit la traite, et c'est en 
1815 que l'Angleterre, l'Autriche, la 
France, le Portugal, la Russie, l'Es­
pagne et la Suède décidèrent d'abo­
lir ce trafic honteux et signèrent au 
Congrès de Vienne un traité dans ce 
sens. En 1863, le président des 
Etats-Unis, A. Lincoln, proclamait à 
son tour l'émancipation des noirs. 
Cette date est importante, car elle 
marque la fin d'une pratique hon­
teuse et met au banc de la honte un 
système qui était, auparavant, géné­
ralement admis. 

Cequi n'empêcha nullement, bien 
entendu, de nombreux clandestins 
de poursuivre leur trafic et de captu­
rer des tribus entières qu'on trans­
portait en secret d'un pays à l'autre, 
on les appelait des «négriers» ou 
des «marchands de bois d'ébène». 

F.G. 

SORTIE A SKIS DE FOND 
COL DES PLANCHES. — Une sortie 
à skis de fond est organisée samedi 
et dimanche au col des Planches. Le 
parcoure se déroulera sur 10 km; le 
départ est prévu à 10 heures et le 
retour pour 16 heures. 

Skyll 
Nous rappelons que l'exposi­

tion consacrée à Ernest Anser-
met et à Skyll à la Fondation 
Pierre Gianadda est encore 
ouverte jusqu'au dimanche 26 
février. 

MONTHEY 

Carnaval sur la glace 
samedi à Monthey 

C'est ce prochain vendredi, avec la 
sortie du premier numéro du journal sati­
rique «Jusqu'au Bout... Rions!» que sera 
donné le coup d'envoi du 109e Carnaval 
de Monthey. Le lendemain, samedi 26 
février, sera proclamé le prince Carnaval 
1984, lors de la journée de la presse, 
laquelle permettra aux organisateurs de 
présenter aux journalistes la toute pro­
chaine édition du principal Carnaval 
romand dont les 109" festivités s'éten­
dront entre le 2 et le 6 mars 1984. 

Nouveauté, la seconde partie de cette 
journée de la presse (samedi 25 février) 
sera publique et se déroulera dés 15 heu­
res en la patinoire couverte du Verney. 
Ce sera «Carnaval on Ice» avec la partici­
pation du Club de patinage de Monthey, 
du groupe de clowns montheysans «Les 
Clocharis» ainsi que de la musique car­
navalesque «La Kametran», également 
de Monthey. 

Comprendre 

nos enfants 
proVpjuventutB 
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l'imprimerie 
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Myriam et Pierre-André 

ofà 
ORELL F U S S L I PUBLICITÉ S.A. 

S E R V I C E R A D I O - M ARTIGN Y 
cherche à louer en ville de Martigny 
pour début mars 1984 ou à convenir 

LOCAL COMMERCIAL 
OU PETIT APPARTEMENT (studio) 

pouvant convenir comme bureau. 
S'sdrssssr à* 
OFA ORELL FUSSLI PUBLICITÉ S A 
SERVICE RADIO-MARTIGNY 
Rue du Grand-Verger 11 1920 MARTIGNY Tél. (026) 2 56 27 




